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NOUVELLES DES RACES PURES 

STATISTIQUES

À sa treizième 

année d’existence,

; Bovins du Québec fait peau 

neuve pour mieux vous informer. 

En vue de maintenir cette qualité 

viftielle^participez à notre concours 
ëimtopfvoir-pave 4).

PAGE COUVERTURE
Scène hivernale près de Bromont



G A G N E Z 100  $ en p artic ip an t au  C O N C O U R S d e p h o to s
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B E A U X B O V IN S d u Q U É B E C !
Il suffit de faire parvenir vos plus 

belles photos de bovins: vache, bœuf, 

veau. Elles serviront à illustrer 

les pages intérieures du magazine.

.................. A TT EN TIO N ! ....................

Si un de vos clichés est Tetenu 

pour illustrer la page couverture, 

vous recevrez un prix de 100$

Afin de représenter tous les secteurs de 

la production bovine, tous les animaux 

sont éligibles sans discrimination de Tace, 

de sexe ou d’âge. Les prises de vues inté­

rieures et extérieures, en toutes saisons, 

sont bienvenues.

L’artiste-photographe et son sujet seront 

identifiés lors de la publication. Vous pouvez 

soumettre autant de photos que désiré. Le 

format vertical sera privilégié pour la page 

couverture. Vous conservez vos négatifs.

K fim

Chaque photo doit être accompagnée 

des renseignements suivants :

• le sujet,

lujïïél
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Une des grandes 

priorités de l’année 

1999 pour la 

Fédération des 

producteurs de bovins 

du Québec sera 

certainement la mise

Un système de 

collecte et diffusion 

des prix en place 

pour Pan 2000
en place d’un système 

informatisé perfec­

tionné de 

collecte et de 

diffusion de 

données sur les 

marchés.
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l’aube du troisième millénaire, l’infor­

mation est devenue la pièce maîtresse, 

la condition sine qua none du succès. 

C’est donc cet outil essentiel que la 

Fédération entend fournir aux pro­

ducteurs et à ses partenaires pour 

leur permettre de prendre les déci­

sions judicieuses qui feront avancer 

l’ensemble de l’industrie bovine.

Or aujourd’hui aucune déci­

sion d’affaires éclairée ne sau­

rait être prise sans tenir compte 

\ des possibilités offertes par les 

nouvelles technologies, la rapi­

dité d’opération n’étant pas la 

moindre de ces possibilités. C’est 

pourquoi la base de données, 

qui est le pivot du projet de col­

lecte et diffusion des prix proposé 

par la Fédération, compilera élec­

troniquement et en temps réel 

une information de nature quan­

titative et qualitative. C'est une 

première: l’information instantanée 

sur les prix selon les catégories n’est 

disponible nulle part.

La Fédération fait la promo­

tion d’un projet de cette envergure 

depuis quelques années. En 1999, un 

système de collecte et diffusion des 

prix verra le jour. En tant que prési­

dent de la Fédération, j’en suis heu­

reux et fier. Ce système inclura des 

données sur la plupart des produc­

tions: bovin de réforme et veau laitier, 

veau d’embouche, veau de grain, bou­

villon d’abattage.

Le projet dispose d’un budget de l’ordre de 

350 000 $ et a reçu des subventions du Conseil 

de développement de l’agriculture du Québec 

(CDAQ) et du Programme d’appui à la concerta­

tion des tables filières. Mais sa réalisation est 

aussi rendu possible grâce à l’implication des 

deux associations accréditées de maisons 

d’enchères qui ont convenu de la nécessité de 

mettre à jour leur système de gestion d’encan et 

de l’intégrer à un système plus large qui rendra 

accessible à tous, rapidement, une information 

complète sur les prix. Ce système pourra être relié 

au ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de 

l'Alimentation (MAPAQ) et à la Régie des assu­

rances agricoles du Québec (RAAQ) ainsi qu’aux 

acheteurs. Il sera mis en lien éventuellement 

avec les systèmes d’identification permanente.

L’existence de la base de données facilitera 

l’application de la garantie de paiement. Mais 

surtout, les producteurs, les encans, les acheteurs, 

tous y auront accès également, sans privilège, par 

Internet ou par ligne téléphonique. L'approche 

préconisée par la Fédération se veut en ce sens 

très démocratique: désormais tous - et pas seu­

lement un cercle d’initiés - auront accès à la 

totalité de l’information sur le marché pour 

décider librement de vendre ou d’acheter. C’est 

un accès à cette richesse fabuleuse qu’est l’infor­

mation que les producteurs n’ont jamais eu. 11 

rendra assurément le jeu plus captivant, plus 

juste et, j’en suis convaincu, plus profitable pour 

les producteurs.

MICHEL DESSUREAULT 
Président

BOVINS DU QUÉBEC / FÉVRIER-MARS 1999
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Une Fédération
en action
Chaque année, en février et mars, les producteurs sont invités à venir partager, à 

l’occasion des assemblées syndicales de leur région, leurs préoccupations et aussi les 

solutions qu ’ils ont identifiées en réponse aux problèmes de production ou de mise en 

marché qui se posent dans leur secteur respectif de production. En prévision des 

discussions qui auront lieu, en atelier comme en plénière, lors de ces prochaines 

assemblées et aussi lors de l’assemblée générale annuelle de la Fédération des produc­

teurs de bovins du Québec en avril, voici un tour d’horizon succinct des événements 

marquants et des dossiers vedettes de la production bovine en 1998.

Une production 
en développement
À l’occasion de la Conférence sur l'agriculture et l’agroali- 
mentaire convoquée en mars par le premier ministre 
Bouchard, la Fédération a mis en évidence la contribution 
de la production bovine à la croissance économique et à la 
création d’emplois ainsi qu’à l'occupation du territoire et au 
développement rural. Elle a présenté des perspectives de 
croissance très prometteuses dans la production comme 
dans la transformation. La réalisation de ce potentiel sup­
pose toutefois que certaines conditions soient réunies. C’est 
pourquoi la Fédération réclame l’appui du gouvernement, 
en termes d'investissement mais aussi de réglementation 
environnementale, d’encadrement légal, etc.

Une assurance santé
La mise en place d'un programme d’assurance mortalité animale fait 
partie de ces conditions essentielles au développement du secteur bovin. 
Devant l’Assemblée générale de la Fédération en avril, Guy Julien, alors 
ministre de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation (MAPAQ), 
a réitéré l’engagement inscrit au programme du Parti québécois à l’effet 
de créer un tel programme. Depuis, le MAPAQ (maintenant sous la 
responsabilité de Rémy Trudel) a déposé une proposition qui fera 
l'objet de consultations auprès des producteurs des secteurs bovins 
de boucherie, veaux lourds et production laitière au cours des assem­
blées syndicales de 1999.

Les producteurs affectés par la diarrhée virale bovine (BVD) ont 
reçu du gouvernement du Québec une compensation couvrant moins 
de 50 % des pertes admissibles. Estimant que le budget d'indemnisa­
tion avait été mal évalué, la Fédération a réclamé du MAPAQ que des 
sommes supplémentaires soient allouées.

Un guide environnemental
En matière d'environnement, 1998 a 
vu l’aboutissement des discussions 
avec le ministère de l’Environnement 
et de la Faune (MEF) et le MAPAQ con­
cernant le Guide de bonnes pratiques 
agroenvironnementales pour la ges­
tion des fumiers des bovins de

boucherie. Au cours de la dernière 
année, d’importants déblocages sont 
survenus qui ont permis d'arriver à 
une version finale et d'ajouter, notam­
ment, une annexe contenant des 
mesures additionnelles de protection 
de l’environnement pour les troupeaux

de 100 vaches de boucherie et plus sur 
un même site. Après trois années de 
négociation, le Guide sera finalement 
intégré, en 1999, au Règlement sur la 
réduction de la pollution d’origine 
agricole (RRPOA) dont il constitue en 
quelque sorte un assouplissement.
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, La Fédération des producteurs de bovins du Québec 

, représente les producteurs de bovins regroupés en 

i 14 syndicats régionaux couvrant tout le territoire 

i québécois. Créée en 1974, la Fédération a pour mis-

■ sion de défendre leurs intérêts économiques et pro- 

: fessionneis, de soutenir le développement de la pro- 

1 duction bovine et de gérer les mécanismes de mise

■ en marché collectifs des bovins.

Une mise 
en marché plus 
efficace
L a  F é d é r a t io n  a  m is  f in  e n  ja n v ie r  a u x  

c o n v e n t io n s  e n  v ig u e u r  e t à  l ’e n te n te  d e  

p a r te n a r ia t  la  l ia n t  à  l ’A s s o c ia t io n  d e s  m a r ­

c h é s  p u b l ic s  d ’a n im a u x  v iv a n ts  d u  Q u é b e c . 

À  la  s u ite  d u  v o te  d e s  p r o d u c te u rs  la r g e ­

m e n t  e n  fa v e u r  d ’u n e  r é o rg a n is a t io n  d e  la  

m is e  e n  m a r c h é  d e s  b o v in s  d e  r é fo r m e  e t  

d e s  v e a u x  la it ie r s ,  u n  r è g le m e n t  a  é té  p r é ­

p a r é  e t d e v a it ê t r e  d é p o s é  à  la  R é g ie  d e s  

m a r c h é s  a g r ic o le s  e t a l im e n ta ir e s  d u  

Q u é b e c  ( R M A A Q )  le  p r in te m p s  d e r n ie r .  L a  

te n u e  d ’a u d ie n c e s  p u b l iq u e s  d e  la  R M A A Q  

q u i a  a b o u t i e n  f in  d ’a n n é e  à  l ’a c c r é d ita ­

t io n  d ’u n e  s e c o n d e  a s s o c ia t io n  d ’e n c a n s  a  

e u  p o u r  c o n s é q u e n c e  d e  r e p o r te r  le  d é p ô t 

d e  c e  p r o je t d e  r è g le m e n t e t la  r a t io n a l i­

s a t io n  d u  r é s e a u  d e s  e n c a n s  q u ’i l  c o n t ie n t .  

L e s  n é g o c ia t io n s  s e  p o u r s u iv r o n t  e n  1 9 9 9  

a v e c  le s  a s s o c ia t io n s  d ’e n c a n s  e n  v u e  d e  la  

m is e  e n  p la c e , p o u r  le  1 e r  ja n v ie r  2 0 0 0 , d u  

p r o je t d e  r a t io n a l is a t io n  e t d e s  m e s u re s  

m a in te s  fo is  d is c u té e s  q u i p e r m e t t r o n t  a u x  

p r o d u c te u r s  d ’o b te n ir d e  m e ille u r s  p r ix  

p o u r  le u r s  a n im a u x .

N e  n é c e s s ita n t  p a s  d e  m o d if ic a t io n s  

r é g le m e n ta ire s , le s  m e s u r e s  p r o p o s é e s  lo r s  

d e s  a s s e m b lé e s  p o u r  a m é lio r e r  la  m is e  e n  

m a r c h é  d e s  v e a u x  d ’e m b o u c h e  s o n t p r o ­

g r e s s iv e m e n t  m is e s  e n  p la c e .  A in s i ,  d e  n o u ­

v e a u x  c r i tè r e s  o n t é té  e x ig é s  d e s  e n c a n s  

p o u r  le s  v e n te s  d ’a u to m n e . E n  o u t re , le  

r è g le m e n t s u r  la  g a r a n t ie  d e  p a ie m e n t  a  é té  

m o d if ié  e n  1 9 9 8  p o u r  e x e m p te r  le s  p r o d u c ­

te u r s - a c h e te u rs  q u i a c h è te n t p o u r e u x -  

m ê m e s  m o in s  d e  1 5 0  0 0 0  $  d e  v e a u x  d ’e m ­

b o u c h e  p a r s e m a in e  d e  l ’o b l ig a t io n  d e  

d é p o s e r  u n  c a u t io n n e m e n t . U n e  v is ite  d e s  

e n c a n s  e n  O n ta r io  e n  m a i a  s t im u lé  la  

r é f le x io n  s u r  la  r é o r g a n is a t io n  d e  la  m is e  

e n  m a r c h é  d e s  v e a u x  d ’e m b o u c h e .

La sécurité 
du revenu

E n  c e  q u i a  t r a i t à  l ’A s s u r a n c e  s ta ­

b i l is a t io n  d e s  r e v e n u s  a g r ic o le s  

( A S R A ) , 1 9 9 8  a  é té  c o n s a c r é e  à  la  

r é a l is a t io n  d ’e n q u ê te s  v is a n t à  

d é f in ir  d e  n o u v e a u x  m o d è le s  p o u r  

le s  c o û ts  d e  p r o d u c t io n  d u  b o u ­

v i l lo n  d ’a b a tta g e  e t d u  v e a u  d ’e m ­

b o u c h e . I ls  s e r o n t e n  v ig u e u r e n  

l ’a n  2 0 0 0 .

La recherche 
de solutions

P o u r  c h a q u e  d o l la r  in v e s t i p a r le s  

p r o d u c te u r s  d a n s  le s  p r o je ts  d e  

r e c h e r c h e  te rm in é s  e n  1 9 9 8 ,  e n v ir o n  

c in q  d o lla r s  é ta ie n t v e r s é s  p a r  d e s  

p a r te n a ir e s  d iv e rs . P lu s ie u r s  d e  c e s  

p r o je ts  t r a i te n t  d e  s u je ts  e n to u r a n t  

l ’é le v a g e  d u  v e a u  lo u r d  d o n t u n  

im p o r ta n t p r o je t c o n c e r n a n t la  

c o n s e r v a t io n  lo n g u e  d u r é e  d e  la  

v ia n d e . L e  s e c te u r d u  b o u v i l lo n  

d ’a b a tta g e  a  é té  t r è s  a c t i f  é g a le m e n t 

a v e c  u n e  é tu d e  e n  p lu s ie u r s  v o le ts  

c o n c e r n a n t la  d r ê c h e  d e  d is t i l le r ie  

is s u e  d e  la . p r o d u c t io n  d ’é th a n o l,  

d o n t  le s  p r e m ie rs  r é s u lta ts  a p p a r a is ­

s e n t d a n s  c e  n u m é r o ,  e t u n e  a u t re  

é tu d e  p o r ta n t  s u r  le s  a m a s  d e  fu m ie r  

s o l id e  a u  c h a m p . 1 9 9 9  s 'a n n o n c e  

d é jà  g r o u il la n te  d e  p r o je ts !

La qualité 
avant tout
T o u t  a u  lo n g  d e  l ’a n n é e ,  d a n s  d i f fé r e n ts  s e c ­

te u r s , d e s  d é m a r c h e s  v e r s  u n e  a m é lio ra ­

t io n  d e  la  q u a l i té  o n t p r is  fo r m e . L e s  p r o ­

d u c te u r s  d e  v e a u x  d e  g r a in  o n t d é b u té  

l ’a n n é e  e n  v o ta n t  p o u r  la  c e r t i f ic a t io n  o b li­

g a to ir e  d e  le u r  p r o d u it  e t l 'o n t te r m in é e  

e n  d é p o s a n t  à  la  R M A A Q  u n  p r o je t  d e  n o u ­

v e a u  r è g le m e n t  d e  m is e  e n  m a r c h é  b a s é  s u r  

la  t r a ç a b i li té  d e  la  v ia n d e  ju s q u ’e n  m a g a s in .  

L e s  p r o d u c te u r s  d e  v e a u x  d e  la i t  lo u r d s  o n t 

é la b o r é  u n e  c h a r te  d e  q u a l i té  r é g is s a n t le s  

c o n d it io n s  d ’é le v a g e . L e s  p r o d u c te u r s  d e  

b o v in s  d e  r é fo r m e  e t d e  v e a u x  la i t ie r s  o n t  

r é a l is é  u n  d o c u m e n t v id é o  e n  v u e  d ’a c ­

c r o î tr e  la  q u a l i té  e t la  v a le u r  d e s  v e a u x  la i ­

t ie rs  d e s t in é s  à  l 'e n g r a is s e m e n t . L e s  p r o ­

d u c te u rs  d e  b o u v i llo n s  d ’a b a tta g e  o n t  d é f in i  

d e s  m o y e n s  p o u r  fa v o r is e r  u n e  p lu s  g r a n d e  

u n ifo rm ité  d e s  c a r c a s s e s  d e  m a n iè r e  à  

r e n d r e  le  b œ u f  q u é b é c o is  p lu s  c o n c u r r e n ­

t ie l.  L a  F é d é r a t io n  a v a it  s a n s  d o u te  d o n n é  

le  to n  e n  p a r t ic ip a n t  a c t iv e m e n t , e n  m a r s ,  

à  l ’o r g a n is a t io n  d u  c o l lo q u e  c o o rd o n n é  p a r  

le  C o n s e i l d e s  p r o d u c t io n s  a n im a le s  ( C P A Q )  

e t la  F i l iè r e  v e a u  s u r  le  th è m e  d e  « L a  q u a ­

l i té  à  to u s  le s  n iV E A U X » .

L a  F é d é ra t io n  a  c o n tr ib u é  é g a le m e n t 

à  la  te n u e  d u  C o n g r è s  d u  b œ u f 1 9 9 8 , e n  

a o û t , d o n t le  th è m e  r e jo ig n a it a u s s i p a r ­

fa ite m e n t s e s  p r é o c c u p a t io n s : « O b je c t i f  

c r o is s a n c e : u n  d é f i à  r e le v e r  e n s e m b le » .
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ASSEMBLÉES GÉNÉRALES ANNUELLES 1999 

DES SYNDICATS DE PRODUCTEURS DE BOVINS

RÉGION DATE ENDROIT HEURE

A b itib i-T é m is c a m in g u e V e n d re d i 2 6  fé v r ie r M o te l A lp in
R o u v n  N o ra n d a

9 :3 0

B a s -S a in t-L a u re n t M a rd i 2 3  fé v r ie r L a  G ra n d e  M a is o n  d e s  C le rc s  d e  S t-V ia te u r 
S te -L u ce

1 0 :0 0

B e a u c e M e rc re d i 2 4  fé v r ie r R e s ta u ra n t le  J o u rn e l /S t-J o s e p h -d e -B e a u c e 1 9 :3 0
C e n tre -d u -Q u é b e c M e rc re d i 1 0  m a rs L e  Q u a tre  S a is o n s

N o tre -D a m e -d u -B o n -C o n s e il
2 0 :0 0

C ô te -d u -S u d M a rd i 2 3  fé v r ie r S a lle  d e  l’Â g e  d ’O r
L a  P o c a tiè re

1 9 :3 0

E s tr ie M e rc re d i 2 4  fé v r ie r C o m p le x e  L e  B e l-A ir  (B A R  5 5 ) 
S t-F ra n c o is -X a v ie r-d e -B ro m p to n

9 :3 0

G a s p é s ie M a rd i 2  m a rs Q u a lity  In n
M a ria

9 :3 0

L a n a u d iè re M a rd i 9  m a rs C h â te a u  J o lie tte
J o lie tte

9 :3 0

M a u ric ie J e u d i 1 1 m a rs H ô te l B e s t W e s te rn  (L e  B a ro n )
T ro is -R iv iè re s

9 :3 0

O u ta o u a is -L a u re n tid e s J e u d i 4  m a rs P a la is  G o m m é
L 'A n g e -G a rd ie n

9 :3 0

Q u é b e c J e u d i 2 5  fé v r ie r M o te l R o n d  P o in t
L é v v

9 :3 0

S a g u e n a y -L a c -S a in t-Je a n V e n d re d i 1 2  m a rs H ô te l M o te l U n iv e rs e l
A lm a

9 :3 0

S a in t-H y a c in th e M e rc re d i 1 0  m a rs C lu b  d e  g o lf L a  M a d e le in e
S a in te -M a d e le in e

1 0 :0 0

S a in t-J e a n -V a lle v fie ld V e n d re d i 5  m a rs F in  P a la is /S a in t-Is id o re 1 0 :0 0
F É D É R A T IO N  D U  B O V IN M e rc re d i 7  a v r il e t J e u d i 8  a v r il H ô te l G o u v e rn e u r

S a in te -F o y
1 3 :0 0

V e n te  p a r e n c a n

P lu s  d e  8 0  ta u re a u x  d e  ra c e s  

C h a ro la is , S im m e n ta l e t L im o u s in  

s e ro n t m is  e n  v e n te .

T e s t d e  s e m e n c e  e ffe c tu é . 

T ra n s p o rt d e  c ré a n c e  d is p o n ib le

L’encan se tiendra à la 
Ferme Roch Morin & fils 

136 rang 1 sud, Saint-Martin Beauce

Dimanche 28 février 1999 à compter de 12h00 

Opérateur :
J e a n  D e n is  M o rin  

(4 1 8 ) 3 8 2 -5 6 7 8  

(4 1 8 ) 3 8 2 -5 6 4 0  té lé c o p ie u r

Renseignements :
S y n d ic a t d e s  p ro d u c te u rs  d e  b o v in s  d e  la  B e a u c e

T h é rè s e  C a rb o n n e a u , p ré s id e n te  E lis e  J a c q u e s , s e c ré ta ire
(4 1 8 ) 4 6 4 -4 5 4 6  4 1 8 -2 2 8 -5 5 8 8

- \mm -

(7est quoi 
ton numéro?
T a n t à  l'é c h e lle  d u  C a n a d a  q u e  d u  Q u é b e c , 

la  F é d é ra tio n  p a rtic ip e  à  l'e ffo r t d e  m is e  e n  

p la c e , a u  c o u rs  d e  l'a n  2 0 0 0 , d 'u n  s y s tè m e  

d 'id e n tif ic a tio n  p e rm a n e n te  d u c h e p te l 

b o v in . E lle  e s t m e m b re  d e  l'A g e n c e  c a n a ­

d ie n n e  d 'id e n tif ic a tio n  d u  b é ta il c ré é e  e n  

c o u rs  d ’a n n é e .

C o n s c ie n te  d u c a ra c tè re v ita l d e  

l'in fo rm a tio n d a n s la  ré u s s ite  e n a ffa ire s , 

la  F é d é ra tio n  n 'a  p a s  é té  e n  re s te  e n 1 9 9 8  

a v e c  la  c ré a tio n  d 'u n e  lig n e  té lé p h o n iq u e  

d ’in fo rm a tio n  s u r le s  p r ix  d u  m a rc h é  e t le  

d é v e lo p p e m e n t d 'u n  s ite  E x tra n e t. L a  lig n e  

1 -9 0 0 , u n s e n d e e o ffe r t p a r l'A g e n c e d e  

v e n te  d e s b o v in s  d e  ré fo rm e  e t d e s  v e a u x  

la itie rs  d e p u is  s e p te m b re , d o n n e  a c c è s  à  u n  

m e s s a g e  m is  à  jo u r q u o tid ie n n e m e n t s u r 

le s p r ix  d e m a rc h é . L e s ite E x tra n e t d e  

l'a g e n c e  d e v e n te d e s b o u v illo n s d ’a b a t­

ta g e , q u a n t à lu i, p ro p o s e  d e s o u tils  d e  

g e s tio n  a p p liq u é e  d 'u n e  g ra n d e  u tilité  p o u r 

le s  p ro d u c te u rs  « b ra n c h é s » .

L e s  a s s e m b lé e s d e s  s y n d ic a ts  (v o ir  le  

c a le n d r ie r c i-d e s s u s ) c o n s titu e n t u n e  o c c a ­

s io n  à n e p a s m a n q u e r d e v e n ir d is c u te r 

d e  to u te s  c e s  q u e s tio n s . ^

I l O  V  I N  S O U Q U É B E C  / F  É  V  K  1 E R - M  A  II S I 9  9  9

Mme Mancha est agence de communication 

et de promotion, FPBQ.



irannement

Mii

Fév r ier -Mar s 1999

Le Guide de

Au cours des années 90, la 

production bovine a été 

confrontée à des contraintes 

environnementales suscepti­

bles de compromettre sa 

croissance. Le Guide des bonnes 

pratiques agroenvironnementales 

pour la gestion des fumiers des 

bovins de boucherie a été éla­

boré pour introduire dans la 

réglementation des mesures 

alternatives de protection de 

l’environnement. Elles per­

mettent des pratiques moins 

coûteuses, mieux adaptées à 

la réalité de la production 

bovine au Québec, mais tout 

aussi efficaces.

Le dossier qui suit présente 

les nouvelles possibilités 

introduites par le Guide ainsi 

qu’un programme d’aide 

financière accessible aux 

producteurs désireux de se 

prévaloir des solutions 

proposées par le Guide. 

L’intégration du Guide des 

bonnes pratiques agroenvironne­

mentales au Règlement sur 

la réduction de la pollution 

d’origine agricole constitue 

l’aboutissement d’un long 

processus de reconnaissance 

de pratiques traditionnelles 

qui ont fait leurs preuves.

BOVINS DU QUÉBEC /
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ID

G A E T A N  B E L A N G E R  *

L/histoire cPun Guide

L
e déve loppem en t sou tenu de la  

p roduction  de bov ins de b o u ch erie , 

à partir d e la fin des an n ées 7 0 , a  

am ené av ec lu i un lo t de nouvelles tech ­

n iq u es de p ro d u ctio n et de gestion  des 

fum iers liées à ces é levages. L es p ra tiq u es  

d ’h ivernage des v ach es de b o u ch erie au  

cham p et d ’en treposage d u fum ier en  

am as au ch am p p o u r les p arcs d 'en g ra is­

sem en t son t a lo rs d ev en u es m onnaie co u ­

ran te . T ou tefo is , la rég lem en ta tion env i­

ro n n em en tale en v ig u eu r à ce tte épo ­

que éta it p lu s o u m oins adap tée à ces 

m éth o d es non trad itio n n elles de gestion  

d es fu m iers . P ar exem ple , le Règlement 

sur lu prévention de la pollution des eaux 

dans les établissements de production 

animale en v igueu r à com pter de 19 !S 1 

p révoyait q u e seu l le fu m ier p rovenan t 

d ’é lev ag e su r litiè re pouvait ê tre en trepo ­

sé  en  am as au  ch am p . A in si, les d é jec tio n s 

an im ales devaien t ê tre accum ulées dans  

l’in sta lla tio n d 'é lev ag e p en d an t au m oins  

six  sem aines avan t d 'ê tre m is en am as au  

cham p . E n pra tique pou rtan t, l’eng ra is- 

seu r so u cieu x de la san té de ses an im au x  

se d ev ait d e p ro céd er au n etto y ag e d e ses  

bâ tim en ts au m oins u n e fo is par sem aine. 

P en d an t p rès de deux décenn ies , ce tte  

s itua tion  a é té to lérée  par le m in istè re d e 

l’E n v iro n n em en t.

C O U P D E T H E A T R E E N 1994

A u cours  des an n ées  9 0 , les p ressio n s en v i­

ro n n em en ta les se  fo n t de  p lu s en  p lu s  fo rtes 

su r les d ifféren tes in d u stries . L 'ag ricu ltu re  

n ’y échappe p as. A u ssi, le 24 ao û t 1994 , le 

gouvernem en t du  Q uébec pub lie  u n  p ro je t 

d e Règlement sur la réduction de la pollu­

tion d'origine agricole don t p lu sieu rs é lé­

m en ts son t incom patib les  av ec le dévelop -

L’étanchéité[absolue 

et les coûts exorbitants 

qui en découlent ne 

sont certes pas des 

objectifs à poursuivre 

dans la production de 

bovins de boucherie.

peinen t du b ieu f de boucherie  au  Q uébec . 

A in si, n o n seu lem en t le m in istère d e 

l’E nv ironnem en t et de la l'au n e (M ill')  

m ain tien t so n  in terd ic tion  d ’en treposer du  

fum ier so lid e en am as au ch am p sau f s ’il 

p rov ien t d ’é levage su r litiè re (accum ula ­

tio n pendan t six sem aines), m ais il v eu t 

o b lig er les p ro d u cteu rs a  recouvrir d e façon  

p erm an en te les am as au  cham p  a l’a id e  d ’u n  

m atériau im perm éab le , fin ou tre , le M E F  

é lim ine de la  d éfin itio n  d e »  co u r d ’ex erc ice » 

to u te  référence  à la  densité  an im ale (la  règ le  

d u  5  k g  d e p o id s v if p ar m etre  carré  d e su r­

face), ce qu i a p o u r effe t d ’in te rd ire la pos­

sib ilité  d ’h iv ern er d es bov ins d e boucherie  

su r pâtu rage . L e m essag e tran sm is p ar le  

M E F est c la ir «en dehors d es "stru c tu res  

é tanches” , po in t de sa lu t! » .

L ’é tanchéité abso lue e t les co û ts  

exo rb itan ts  q u i en  décou len t n e son t certes

B O V IN S D U Q U Iill l: (

p as des ob jectifs  à poursu iv re d an s la p ro ­

d u c tio n d e bov ins d e boucherie! L e p ro je t 

de règ lem en t du M E F sig n ifia it l’a rrê t d e  

m o rt d u b œ u f de b o u ch erie au  Q uébec .

U N  G U ID E  N É C E S S A IR E

D ev an t ce tte situ atio n , la T ab le filiè re d u  

bœ uf a p ris l’in itia tive , en  fév rier 1995 , de  

réd iger le Guide de bonnes pratiques 

agroenrironnementales pour la gestion 

des fumiers des bovins de boucherie afin  

d e dém on trer qu ’il é ta it possib le d ’am e- 

lio rer les p ra tiq u es ac tu e lles d es éleveu rs  

d e m an ière â réd u ire la p o llu tio n d éco u­

lan t des é levages d e bov ins de boucherie .

L a réd ac tio n d u G u id e résu lte d ’un  

effo rt d e concerta tion des p roducteu rs , d e  

la F ederation  d es p roducteu rs  de bov ins  d u  

Q uébec , d u  m in istère d e l’A g ricu ltu re , des 

P êch eries e t de l’A lim en ta tio n du Q uebec  

e t du m in istè re d e l’E nv ironnem en t e t d e­

là F aune. L es m éthodes a lternatives p ro ­

posées d an s le Guide de bonnes pratiques 

constituen t des assoup lissem en ts au  

Règlement sur la reduction de la pollution 

d'origine agricole. L es exp lo ita tions qu i 

respecten t in tég ra lem en t le co n ten u  d e ce  

g u id e pourron t ju sq u ’au  .’Il m ars  2 0 IK I u ti­

liser les rég ies qu i y so n t décrites p o u r 

l’é levage  en  enclos  d ’h iv ern ag e am énagé e t 

l’en trep o sag e d e fu m iers so lid es en am as 

au ch am p en lieu et p lace des ex igences  

ac tue lles con tenues d an s le R èg lem en t. 

P endan t ce tte période, les rég ies décrites  

d an s le Guide se ro n t évaluées au po in t d e 

vue env ironnem en ta l. S i les rech erch es 

dém on tren t q u e ces rég ies son t respec ­

tueuses de l'en v iro n n em en t, elles pour­

ro n t ê tre in tég rées en p erm an en ce au  

R èg lem en t. C es p ra tiques sero n t égale ­

m en t b o n ifiées â m esu re  q u e les résu lta ts  

d e recherche le perm ettron t, a

M . B élan g er est ag ro n o m e, secré ta ire  généra l, 

l'I’B Q .

I I V  It I I H M  A  U  S I -J ') -1

C L IC H É R É P É T É À É C L A IR A G E D IF F É R E N T E N R A IS O N D U
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ANNE-MARIE CHRISTEN *

Le Guide, ça cl[range qiloi
sur ma ferme?

,a ve z
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M o i, j ’e n g ra isse p rè s  d e 1 0 0 0 b o u v illo n s p a r a n né e .

J ’a i d e s b â tis ses , d u  fu m ie r e n m a sse , d e  la  te rre  e t vo ilà  

q u ’u n g u id e  d e b o n n e s p ra tiqu e s m e to m be  su r la  tê te . 

Ç a ve u t d ire  q u o i ce  g u id e  p o u r m o i?

A c tu e lle m e n t, le  Reglement sur la réduction 

de la pollution d'origine agricole iR K P O A l 

p révo it q u e  se u l le fu m ie r so lid e p rove n a n t 

d 'é le va ge s  su r a ccu m u la tio n d e lit iè re  p e n ­

d a n t p lu s  d e  s ix  se m a in e s p e u t ê tre  e n trep o sé  

e n a m a s a u ch a m p . C e s a m a s d o ive n t ê tre  

re co u ve rts  d 'u n  m a té riau  im p erm é ab le . A u ss i, 

la  g e s ti< m  d u  fu m ie r liq u id e  e s t co u ve rte  u n i­

q u em e n t p a r ce  m ê m e rè g le m e n t.

( )r . le  g u ide  vo u s  p e rm e t d 'e n tre p o se r 

to u t fu m ie r so lid e e n  a m a s a u ch a m p sa n s  

é g a rd  a  la  d u ré e  d 'a ccu m u la tio n  d a n s le  b a ti­

m e n t p o u rvu q u e ce fu m ie r a it u n e te n eu r 

e n  h u m id ité  in fé rie u re  a  su  "u . lè t il n 'e s t p a s  

n é ce ssa ire  d e re cou v rir le s  a m as . C e c i va u t 

a u ta n t p o u r le s  é le va ge s  d e  b o u v illon s  q u e  d e  

va ch e -ve a u . A in s i, l'im p a c t d u  g u ide  su r vo s  

p ra tiq u e s  a c tue lle s  va rie  se lo n  vo tre  typ e  d e  

b â tim e n t e t la  ré g ie  q u e  vo u s  y  a p p liq u e z :

I
 Votre bâtisse est fennec et divisée sur 

le long en deux aires : une aire d'ali­

mentation le long d'une mangeoire 

intérieure ou extérieure suivie d'une 

aire de couchage. I bus pratiquez une 

gestion sur fumier solide.

T o u t ré s id e d a n s la  q u a n tité  d e  lit iè re  q u e  

vo u s é p an d ez  d a ns  ch a cu ne  d e s  a ires : a b ­

la tion  e t/o u .co iih à fle iS iü io u s  e n tre ­

p o se z le  m é lan g e  fu m ie r -  lit iè re  e n  a m a s  

a u ch a m p , ce m é la n ge d o it a vo ir u n e  

te ne u r e n  h u m id ité  d e  m o ins  d e  8 0  % , p e u  

im p o rte  s i vo u s n e tto ye z le s su rfa ce s u n e  

fo is p a r se m a in e , p a r m o is o u p a r a n né e . 

S i le  fu m ie r e s t e n tre p o sé  d a n s u n e  s truc ­

tu re  é ta n ch e , la te ne u r e n h u m id ité  se ra  

d e m o ins  d e 8 5

L a q u a n tité  d e lit iè re  a jo u té e p a r 

tê te  p a r jo u r d é p en d  d e la  d u rée  d u  sé jo u r, 

d u  p o ids  d e s  b o v in s , d e  le u r a lim e n ta tio n , 

d u  typ e d 'a bso rb an t u tilisé  e t d e so n ta u x  

d 'h u m id ité , lin  g é n é ra l, ce tte  q u a n tité  se ra  

fa ib le , d e 0 .6 à 3 kg /j p a r b o u v illon  (2 à  

4  kg /j p a r va ch e -ve a u ), s i vo u s la isse z la  

lit iè re  s 'a ccu m u le r su r u n e  lo n gu e  p é rio d e , 

e t e lle  se ra  im p o rta n te , d e 1 .5  à  4  kg /j p a r 

b o u v illon  (4 kg /j p a r va ch e -ve a u ), s i vo u s  

n e tto yez  le s su rfa ce s fréq u e m m e n t.

I
 Votre bâtisse est ouverte et donne 

sur une cour d'exercice ou un 

enclos d'hivernage.

L a g e s tio n d u fu m ie r d a ns la b â tis se e s t 

fa ite  te lle  q u e d é c rite  p ré cé d e m m e n t. S i 

vo u s p o ssé d e z u n e co u r d 'exe rc ice , e lle  

se ra  é ta n ch e e t p ré se n te ra  u n e  p e n te  ve rs  

u n  ré se rvo ir à  lis ie r p o u r q u e le  fu m ie r y  

;so it p o ussé S i p o sséd e z iM sn ç lo s

d 'h ive rn a g e , ce lu i-c i re sp e c te ra  le s  c r itè re s  

é n u m é ré s d a n s la  se c tion  va ch e -ve a u .

■
 Vous stockez du fumier solide dans 

un champ cultivé.

L a rè g le d e b a se d e la  g e s tio n d u fu m ie r 

so lide  e s t d 'u tilise r u n e  q u a n tité  su ffisa n te  

d 'ab so rba n ts  p o u r a b a isse r la te n eu r e n  

e a u d e s d é je c tio n s à m o ins  d e 8 0  %  p o u r 

re ten ir le s liq u ide s e t le s e a u x so u illé e s  

a jo u té e s . S 'a jo u te n t a u ss i d ive rs  a u tre s  c r i­

tè re s  à  re sp ec te r p o u r le  s to ckag e  d u  fum ie r 

so lid e  e n  a m a s  a u  ch a m p:

• le  so l d o it a vo ir u n e  p e n te in fé rie u re  à  

5 % ;

• L a m as d o it ch a n g e r d e p la ce à  ch a q u e  

a n n ée ;

• la d im en s io n d 'u n a m a s e s t d 'u n  

m a x im um  d e 4 m  d e la rg e u r à la  b a se  

p a r 2 m  d e h a u te u r;

• l'a m a s  d o it ê tre  a m é na g é  à :

- 3 0 0 m  d 'u ne so u rce , p u its o u p rise  

d 'e au ;

- 1 5 0 m  d 'u n la c , co u rs d 'ea u , m a ra is , 

m a ré ca ge  o u  é ta ng ;

- 3 0  m  d 'un  fo ssé ;

- l ’e x té rie u r d e la  lig ne  d 'in o n d a tio n d e  

ré cu rre n ce  d e 2 0  a n s d 'u n  co u rs d 'e a u  

o u  d 'u n la c ;

- l'a b ri d e s e a u x d e ru isse lle m e n t p o u r 

é v ite r q u e  le  fu m ie r co n ta m ine  u n  p o in t 

d ’e a u  o u  la  n a pp e  p h ré a tiq u e .

N a tu re lle m e n t, vo u s p o ssé d e z le s  

su p e rfic ie s n é cessa ire s à L é p an d a ge  o u  

Mi tent^ ’djépe^lagfj
f
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1
d 'autres agricu lteu rs . F ina lem ent, les  

cond itions su ivan tes se ron t respec tées :

Le fum ie r s tocké dans un cham p 

en tre le 1er oc tob re d ’une année e t le 31 

m a i de l’année su ivan te do it ê tre épandu 

dès que les cond itions de so l e t de cu ltu re  

le  perm e tten t. S on épandage do it ê tre  com ­

p lé té le 1er aoû t su ivant. L ’épandage du 

fum ie r s tocké au cham p en tre le 1er ju in  

e t le  30 sep tem bre do it ê tre e ffec tué  se lon  

le R R P O A .

3 C om b ien  de vaches? J ’en a i 

J 100 qu i von t vê le r ce p rin ­

tem ps p lus les tau res . Ç a 

fa it du m onde à ’m esse !

Ç a p rend de l’espace , du  

' fourrage  e t de la c lô tu re  

I pour garder tou t ce la . O n 

| m ’a d it que b ien tô t je  

I devra is  m ettre  un gu ide  

en app lica tion chez nous .

Ç a va change r quo i dans  

m a rég ie?

Le Guide tra ite des vaches de boucherie  

gardées dans des ins ta lla tions m in im ales . 

U ne ins ta lla tion m in im a le inc lu t un bâti­

m en t de se rv ice , des enc los d ’h ivernage  

am énagés à fa ib le e t à haute dens ité p ro ­

tégés par des b rise -ven t, une a ire d ’a li­

m en ta tion , des ab ris pou r les veaux e t une  

bande  végéta tive filtran te  pou r le cap tage 

des eaux con tam inées . U n m êm e s ite  peu t 

conten ir jusqu 'à 100 vache -veau ; des 

m esures add itionne lles é tan t p révues pou r 

augm en te r à 150 vaches e t m êm e jusqu ’à 

200 sous ce rta ines conditions . P our vo ir s i 

vo tre fe rm e possède tous les item s énu­

m érés , dé fin issons-les :

Bâtiment de service

G range ou bâtisse  abritan t loges de vê lage , 

co rra l, enc los e t d ivers pe tits ou tils don t 

la pharm ac ie .

Enclos d’hivernage aménagé 
à faible densité

E nclos dont la pen te es t de m o ins de 7 %  

où les bov ins passent la m a jeure pa rtie  de 

l’h ive r. V ous y am enez l’eau e t la nou rri­

tu re . La dens ité an im a le es t in férieure à 

5 kg de po ids v if/m 2 d ’enc los ou 

150 m 2/vache -veau . P ou r vo tre fe rm e de 

100 vaches , ce la rep résen te un enc los de 

1 ,5 ha. M a is  a tten tion , pas d ’accès au bo is  !

Enclos d’hivernage aménagé 

à haute densité

E nclos rédu it u tilisé  l’au tom ne ou le  p rin ­

tem ps, ou com m e a ire  de su rve illance des  

vê lages , dans leque l les bov ins passen t 

en tre 60 e t 90 jours m axim um  par an. À  

l'au tom ne, end ro it de trans ition en tre le  

pâ tu rage e t le ge l de l'enc los à fa ib le  den­

s ité  e t au  p rin tem ps, en tre  le  dége l de l'en ­

c los  à  fa ib le  dens ité  jusqu ’à ce que les pâ tu ­

rages so ien t p rê ts .

La superfic ie de ce t enc los es t 

inc luse dans vo tre 1 .5 ha. La dens ité an i­

m a le es t de 20 kg de po ids v if/m 2 ou 

30 m 2/vache-veau . D onc , la  g randeu r de ce t 

enc los pou r 100 vaches es t de 0 ,3  ha. C e t 

enc los peu t ê tre p lus  pe tit s ’il es t bé tonné, 

so it 110 kg  de po ids v if/m 2 ou 5 m 2/vache - 

veau donc , une supe rfic ie  de 0 ,05 ha pou r 

100 vaches .

D ans les deux cas , vous épandez  un  

abso rbant pou r aba isse r la  teneu r en hum i­

d ité  du fum ie r à m o ins de 80 %  e t pou r ne 

pas que vos vaches ne s ’en foncen t p lus  

qu ’aux e rgo ts . C e fum ie r so lide do it ê tre  

so rti de l’enc los le p lus  v ite poss ib le e t au  

p lus ta rd le 1er aoû t su ivant. Il es t épandu  

d irec tem en t au cham p s i poss ib le ou m is  

en am as au cham p e t gé ré te l que décrit 

p lus tô t.

C es enc los à fa ib le e t hau te dens ité  

son t s itués à l’ex té rieu r de la  zone d 'inon ­

da tion de récu rrence de 20 ans  d ’un cours  

d ’eau ou d 'un lac e t à :

• 300 m  d ’une p rise d 'eau ;

• 75 m  d 'une  sou rce , pu its  (ne s 'app lique  

pas au pu its du p rop rié ta ire );

•  75 m  d 'un m arécage , m ara is , é tang:

• 150 m  d ’un lac , riv iè re .

Aire d’alimentation et abreuvoirs

Les m angeo ires son t concentrées dans 10 

à 15 %  de la  superfic ie de l’enc los  e t à l’en ­

d ro it le p lus é levé. V ous y épandez des  

absorbants ou des res tan ts de fo in pou r 

assu re r le con fo rt des bovins e t m ieux 

récupé rer le fum ier, so it env iron de 2 à 

3 kg /vache -veau/jou r. Les m angeo ires  son t 

changées d ’end ro it à chaque année . Les  

p laques dénudées son t réensem encées .

Insta lle r les ab reuvo irs dans un lieu 

é levé e t b ien d ra iné  à au m o ins 60 m  des 

cours  d ’eau ou 30 m  s i la  pen te  de l’enc los  

es t en sens inve rse du po in t d ’eau . M a is  

a tten tion , pas de bov ins dans l’eau !

Abri mobile pour veaux

C es cabanes m ob iles  assurent le  con fo rt des 

jeunes veaux , m e ttez-y une litiè re abon­

dan te e t dép lacez-les de tem ps à autre  pou r 

p réven ir les m a lad ies .

Bande végétative filtrante

U ne bande  végéta tive  es t p révue en ava l des 

enc los d ’h ivernage pou r cap te r les eaux 

contam inées  e t em pêche r que lles  n ’a tte i­

gnen t un po in t d ’eau . S i la bande a une 

pen te de p lus de 7% , vous am énagez des 

te rrasses . V o ic i les  c ritè res  à respec te r pour 

l’é tab lissem ent d ’une bande :

La bande végétative est constituée 

d'herbage

• la d is tance m in im a le entre l’enc los  

d ’h ivernage e t un cours d ’eau ou un 

fossé es t de 60 m  pou r les  60 p rem iè res 

un ités  an im ales  ou  vache -veau . U ne d is ­

tance additionnelle  de 1 m  est a joutée 

pou r chaque vache-veau de p lus pour 

a tte ind re une d is tance m in im a le de 

100 m  pou r un troupeau de 100  vache - 

veau -  E x. : 100 vaches : 60 m  + (1 m  x 

40 vaches) = 100 m  m in im um  en tre  

l’enc los e t un cours d 'eau:

• la supe rfic ie e fficace m in im ale de la  

bande se ra de 1 m ’-’/vache -veau/jou r de

Exemple d’un enclos à faible et haute densité pour un troupeau de 100 vache-veau 

pour un séjour total de 190 jours dans l’enclos à faible densité

■  E nclos à fa ib le 
dens ité

F  I A ire  de couchage
1-- -- -- 1 e ! a lim en tation

I I E nc los à  hau te
- - - - - -  dens ité

17 "“ ] B â tim en t de
IMMUI çon/jro

F ossé 
de n iveau  
p lus bas  
que l'enc los

O O

A breuvo ir

O  M angeo ire

; ■  A bri m obile  
à  veaux

^ de n iveau— * 

p lus é levé  
que l'enc los  /

'V B ande végé tative 
S ' S ' d 'une supe rfic ie  

d 'au m o ins  
1 .9 ha

|



séjour total dans l'enclos d’hivernage - 

Ex.: Séjour de 220 jours dans l’enclos 

faible densité: 1 m2x 100 vaches x220 j 

= 2,2 ha.

La bande végétative est constituée 

d'arbustes et d'arbres

• la distance minimale entre l’enclos 

d’hivernage et un cours d’eau ou un 

fossé est de 90 m pour les 60 premières 

unités animales ou vache-veau. Une dis­

tance additionnelle de 1,5 m est ajoutée 

pour chaque vache-veau de plus pour 

atteindre une distance minimale de 

150 m pour un troupeau de 100 vache- 

veau - Ex.: 100 vaches: 90 m + (1,5 m 

x 40 vaches) = 150 m minimum entre 

l’enclos et un cours d’eau;

• la superficie efficace minimale de la 

bande sera de 3,5 m-/vache-veau/jour de 

séjour total dans l’enclos d’hivernage - 

Ex.: Séjour de 190 jours dans enclos 

faible densité = 3,5 m2 x 100 vaches x 

190 j = 6,7 ha.

Des mesures additionnelles de pro­

tection de l’environnement sont prévues 

pour garder 150 vaches sur un même site 

et même jusqu’à 200 vaches si votre entre­

prise possède une superficie d’au moins 

1,5 ha en culture incluant les pâtu­

rages/unité animale ET si le site delevage 

est situé dans une municipalité à faible 

densité animale, c'est-à-dire une munici­

palité possédant au moins 1,3 ha en cul­

ture incluant les pâturages/unité animale 

comme défini par les données du MAPAQ.

Vous gardez entre 100 et 150 vache- 

veau sur un même site, disons 125, vous 

possédez au moins 1,5 ha en culture par 

vache-veau et votre site est situé dans une 

municipalité possédant au moins 1,3 ha en 

culture par unité animale.

La densité animale de l’enclos à 

faible densité demeure à moins de 5 kg de 

poids vif/m2 d’endos ou 150 m2/vache- 

veau. Cependant, la superficie de la bande 

végétative filtrante additionnelle est de 

1,5 m2/vache-veau/jour de séjour total dans 

l’enclos d’hivernage et de 5 m2/vache- 

veau/jour de séjour total si la bande est 

arbustive. Une distance minimale de 1 m 

par vache-veau entre l'enclos d'hivernage 

et un cours d’eau ou un fossé est respectée.

Ex.: 125 vaches sur un même site. 

Les 100 premières vaches sont gérées 

comme vu précédemment. Pour les 25 

vaches additionnelles, vous ajoutez les chif­

fres suivants à vos calculs : Surface de l’en­

clos: 25 vaches x 150 m2 = 0,38 ha; 

Distance entre l'enclos et cours d’eau: 

25 vaches x 1 m = 25 m: Surface de la

Programme d’aide à l’investissement en agroenvironnement

Subvention des installations 
pour bovins de boucherie

DENIS NAUD *

Le Programme d’aide à l'investissement en agroenvironnement (PAIA) permet d'offrir 

une aide financière pour des investissements autres que pour des structures d'entre­

posage des fumiers si ces investissements sont reliés à une solution considérée comme 

une alternative à l’entreposage en structure étanche.

Ces installations doivent obtenir un certificat d’autorisation (C.A.) du ministère de 

l'Environnement et de la Faune. Par conséquent, ces dispositions seront en vigueur dès 

que le Guide de bonnes pratiques agroenvironnementales pour lajjestion des fumiers de 

bovins de boucherie aura été adopté par voie réglementaire, ce cjuT"devrait être le cas 
bientôt.

De façon générale, les immobilisations permanentes requises (autres que les bâtiments) 

pour rendre un site de production bovine conforme au Guide de bonnes pratiques 

agroenvironnementales pour la gestion des fumiers de bovins de boucherie seront 
admissibles à l’aide financière prévue au PAIA.

Comme le prévoit le programme dans le cas du fumier solide, les taux de subvention 

sont de 70 % ou de 90 %, selon la taille de l'exploitation agricole, avec un maximum de 

35 000 S par établissement de production animale. Ainsi, les petites exploitations agri­

coles dont le cheptel complet produit moins de 800 m3 de fumier solide sur une période 

de 250 jours peuvent bénéficier d'un taux de subvention de 90% alors que les exploita­

tions plus grosses, bénéficient d'un taux de 70%. Par ailleurs, l'aide financière doit per­

mettre de rendre conforme à la réglementation les établissements de production animale 
existant avant le 1e' juin 1993.

Dès l’adoption officielle du Guide de bonnes pratiques agroenvironnementales pour la 

gestion des fumiers de bovins de boucherie, les producteurs et productrices agricoles 

pourront obtenir les informations requises en s’adressant aux bureaux du ministère de 
l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation de leur région.

' M. Naud est ingénieur, Direction de l'environnement et du développement durable. MAPAQ

bande végétative herbacée: 1,5 m2 x 25 

vaches x 190 j de séjour dans l’enclos à 

faible densité = 0,71 ha. Ces mêmes cal­

culs s’appliquent ci-dessous.

Vous gardez entre 150 et 200 vache- 

veau sur un même site, vous possédez au 

moins 1,5 ha en culture par unité animale 

et votre site est situé dans une municipa­

lité possédant au moins 1,3 ha en culture 

par unité animale.

La densité animale de l’enclos à 

faible densité demeure à moins de 5 kg de 

poids vif/m2 d’enclos ou 150 m2/vache- 

veau. Cependant, la superficie de la bande 

végétative filtrante additionnelle est de 

3 m2/vache-veau/jour de séjour total dans 

l’enclos d'hivernage et de 5 m2/vache- 

veau/jour de séjour total si la bande est 

arbustive. Toutefois, la distance entre l'en­

clos d’hivernage et un cours d’eau ou un 

fossé est d’un minimum de 150 mètres.

Vous gardez entre 100 et 150 vache- 

veau sur un même site, mais votre site est

situé dans une municipalité possédant 

MOINS DE 1,3 ha en culture par unité 

animale.

La densité animale de l’enclos à 

faible densité est de moins de 4 kg de poids 

vif/m2 d’enclos ou 185 m2/vache-veau. La 

superficie de la bande végétative filtrante 

additionnelle est de 3 m2/vache-veau/jour 

de séjour total et de 5 m2/vache-veau/jour 

de séjour total si la bande est arbustive. Une 

distance minimale de 1 m par vache-veau 

entre l’enclos d’hivernage et un cours d’eau 

ou un fossé est respectée.

Vous venez de lire la majorité des cri­

tères inclus dans le Guide de bonnes pra­

tiques agroenvironnementales pour la ges­

tion des fumiers des bovins de boucherie. 

Toutefois, le guide contient davantage tel 

qu'une mise en situation, une explication 

plus détaillée des principes ci-haut, la régie 

des enclos d’hivernage et des croquis.

* Mme Christen est agronome, agente de déve­
loppement et de recherche, FPBQ
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B O U V IL L O N S D ’A B A T T A G E

R O D R IG U E  G R É G O IR E *

Recherche

D rêch e d e d is tille rie

Un «éthanol» de bon 
ajout à la ration

L
n so u s-p ro d u it in té ressan t p o u ­

v an t ê tre év en tu e llem en t d isp o ­

n ib le p o u r le s p ro d u c teu rs d e  

b œ u fs q u éb éco is es t la d rêch e d e d is ­

tille rie  h u m id e . Issu e d e la fab rica tio n  

d e l'é th an o l, so n p o ten tie l a lim en ta ire  

p o u r l'a lim en ta tio n  d es b o u v illo n s es t 

co n s id é rab le  si o n ca lcu le u n e in co rp o ­

ra tio n  d e 1 0  à 3 0  %  d es rég im es . L ’ex p é­

rien ce e ffec tu ée  à l 'In s titu t d e rech e rch e  

e t d e d év e lo p p em en t en ag ro en v iro n ­

n em en t (IR D A ), e t fin an cée p artie lle ­

m en t p a r la F éd éra tio n  d es p ro d u c teu rs  

d e b o v in s , co m p are la p e rfo rm an ce d e  

b o v in s recev an t d eu x  n iv eau x  d e d rêch e  

d e d is tille rie en co m p ara iso n av ec  

d 'au tres so u rces d e su p p lém en ts p ro té i­

q u es u tilisé s p o u r co m p lém en te r u n  

rég im e  à b ase  d 'en s ilag e d e m aïs .

DESCRIPTION DE L’ESSAI
L 'ex p é rien ce , co n d u ite  av ec 1 2 0  b o u v illo n s  

m â les  ca s tré s  à  la rg e  o ssa tu re , s ’e s t d é ro u ­

lée su r u n e p ério d e d e 4 0 sem a in es , d e  

n o v em b re 1 9 9 7  à  sep tem b re 1 9 9 8 . L es  tra i­

tem en ts é ta ien t au  n o m b re  d e  s ix : to u rteau  

d e can o la  (T l): u rée  a jo u tée  à  la  ra tio n  au  

tau x  d e 1 ,7 5  %  (T 2 ); u rée  a jo u tée  à  l 'en s i­

lag e  d e  m a ïs  au  tau x  d e 1 ,7 7  %  d e  la  m a tiè ­

re sèch e (M S ) (T 3 ); h y d ro x y d e d 'am m o ­

n iu m  (N I 1 4 0 1 1 ) a jo u té  à  l 'en s ilag e  d e  m a ïs  

au  tau x  d e 3 ,0 %  d e la M S (T 4 ). L es tra i­

tem en ts T 5  e t T 6  é ta ien ts  co n s titu és re s ­

p ec tiv em en t d e 1 5  e t 3 0  %  d e  d rêch e  d e  d is ­

til  1 e ri  e . C h aq u e tra item en t, à b ase  

d 'en s ilag e  d e m a ïs , é ta it ad m in is tré  à  q u a ­

tre  g ro u p es  d e c in q  b o u v illo n s d u ran t le s  

p h ases  c ro issan ce (0 -2 4  sem ain es) e t fin i­

tio n  (2 4  sem a in es  à  l 'ab a ttag e  : p o id s m in i­

m al d e 5 7 5  k g  e t g ra s d o rsa l ég a l o u  p lu s  

g ran d  à 4 m m ). C e tte ex p é rien ce a  ég a le ­

m en t se rv i à  co m p are r la p e rfo rm an ce d e  

b o u v illo n s recev an t d es v acc in s tu és o u  

d es v acc in s v iv an ts .

GAINS JOURNALIERS
L es  ré su lta ts  en  p é rio d e  d e  c ro issan ce in d i­

q u en t q u e les tra item en ts T 6 (3 0  %  d e  

d rêch e d e  d is tille rie (D D )) e t T l (to u rteau  

d e  can o la - tém o in ) o n t p e rm is  le  m e illeu r 

g a in (F ig u re 1 ). A p rès seu lem en t 1 2  

sem a in es d ’e ssa i, ce s b o v in s é ta ien t n e tte ­

m en t p lu s lo u rd s d e 2 0  à  3 0  k g . E n tre 1 2  

e t 2 4  sem ain es , ce t e ffe t s 'e s t m a in ten u  p e r­

m e ttan t au x  b o v in s d e ces m êm es tra ite ­

m en ts , T l e t T 6 , d e p ese r en tre  5 0 e t 7 0  

k g  d e p lu s  q u e  ceu x  ay an t reçu  le s  so u rces  

d ’azo te  n o n -p ro té iq u e .

P a r co n tre , en p ério d e d e fin itio n  

(2 4  sem ain es  à  l 'ab a tto ir) , le s  b o v in s rece ­

v an t l 'u rée  (T 2  e t T 3 ) a in s i q u e  l'h y d ro x y d e  

d ’am m o n iu m  (T 4 ) o n t n e ttem en t am é lio ré  

leu r p e rfo rm an ce  d e g a in . L e g a in  o b ten u  

d u ran t ce tte p é rio d e a é té co m p arab le  à  

ce lu i issu  d e la d rêch e d e d is tille rie  e t d u  

to u rteau  d e can o la . M a lg ré ce tte  am élio ­

ra tio n , le s b o v in s  recev an t le s rég im es T 2 , 

T 3 e t T 4 à b ase d ’azo te n o n -p ro té iq u e ,

n ’o n t p as rep ris le re ta rd  accu m u lé d e 5 0  

à 6 0  k g  d e p o id s e t ce la  fa it en  so rte  q u e  

le s p o id s fin au x  e t les g a in s jo u rn a lie rs  

p o u r l ’en sem b le  d e l’e ssa i (jo u r 1 à  l ’ab a t­

tag e ) so n t en co re  su p é rieu rs  p o u r le s  tra i­

tem en ts T 6  (3 0  %  D D ) e t T l (to u rteau  d e  

can o la ).

L e  p o id s m o y en  fin a l d ’ab a ttag e  p o u r 

le s tra item en ts  T 6 , T l e t T 5  é ta ien t re sp ec ­

tiv em en t d e  6 8 0 , 6 6 0  e t 6 5 2  k g  co m p ara ­

tiv em en t à  d es  v a leu rs  d e  6 3 5 ,6 3 0  e t 6 2 6  k g  

p o u r le s rég im es  T 3 , T 4  e t T 2 (tab leau  1 ), 

E n  ten an t co m p te d e la  d u rée  to ta le  d e la  

p é rio d e d 'en g ra issem en t, le s m eilleu rs  

g a in s jo u rn a lie rs so n t o b ten u s av ec la  

d rêch e  d e d is tille rie  (1 5  e t 3 0  %  D D ) e t le  

to u rteau  d e can o la .

AUTRES PERFORMANCES ET 

COÛTS D’ALIMENTATION

E n p é rio d e d e  c ro issan ce , le s b o v in s rece­

v an t le s  so u rces d ’azo te  n o n -p ro té iq u e  o n t 

m o in s  co n so m m é d ’a lim en ts  ce  q u i ex p li-
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G A IN S  JO U R N A L IE R S  P É R IO D IQ U E S
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l’élevage 
de veaux 

de lait 
vous

intéresse ?
Maximisez votre 
production avec 

l'expertise et le lait 
de remplacement

GROBER
Consultez nos spécialistes

GROBER
jup plus qu'un lait... 
un savoir-faire

* Égalem ent disponible, lait pour 
agneaux, chevreaux et poulains

222, chemin des Fiefs, 

Beaumont Québec G0R1C0

Tél.: (418) 837-3392 
1-888-937-3392

Résumé des performances des bouvillons*

Paramètres Traitements
T1 T2 T3 T4 T5 T6

t. canola urée-r urée-e N H 40H-e D D -15% D D -30%

Poids vifs (kg)
O sem . 283 a 281a 288 a 278 a 282 a 287 a
12sem . 394 ab 362 c 364 c 361c 376 bc 396 a
24 sem . 513 ab 454 c 462 c 451c 491b 520 a
40 sem . 660 ab 626 b 635 b 630 b 652 ab 680 a

Jours d ’élevage m oyens
272 bc 281 ab 283 a 283 a 273 bc 267 c

G ains (kg/j)
0 sem .- 24 sem . 1,37 a 1,03 b 1,04 b 1,03 b 1,24 a 1,39 a
24 sem .-abattage 1,43 a 1,53 a 1,52 a 1,56 a 1,55 a 1,61a
O sem .-abattage 1,39 a 1,23 bc 1,21c 1,25 bc 1,36 ab 1,48 a

Ingestion (kg/j)
0 sem . - 24 sem . 9,47 a 8,22 bc 8,11 bc 7,90 c 8,60 bc 8,89 ab
0 sem . -  abattage 10,47 a 9,80 ab 9,79 ab 9,59 b 9,88 ab 10,08 ab

C onversion  alim entaire (alim ent/gain)
O sem .-24 sem . 6,96 bc 8,01a 7,84 ab 7,69 ab 6,94 bc 6,41c
24 sem .-abattage 7,76 ab 7,99 a 8,10 a 7,71 ab 7,28 ab 6,84 b

C oût total d ’alim entation ($)1
397,56 b 348,14 c 351,55 c 355,95 c 368,90 bc 427,74 a

C oût d ’alim entation/jour ($)
1,46 b 1,24 d 1,24 d 1,26 d 1,35 c 1,60 a

C oût d ’alim entation/kg de gain ($)
1,06 a 1,01a 1,02 a 1,01a 0,99 a 1,09 a

D onnées d 'abattage
Poids des carcasses (kg) 370,7 ab 352,0 c 359,6 bc 360.0 bc 375,5 ab 383,8 a
R endem ent de carc. (% ) 56.2 a 56,3 a 56,7 a 57,2a 57,6 a 56,5 a
R endem ent en viande (% ) 59,6 c 61,2 ab 62,0 a 61,0 abc 60,2 bc 60,1 bc
R evenus de carc. (S)2 1160,4 ab 1101,9c 1125,6 bc 1126,9c 1175,6 a 1201,4 a
M arge de profit/bœ uf (S) 57,75 a 41,04 a 57,16 a 62,16 a 96,41 a 63.08 a

• Moyennes pour un paramètre donné portant des lettres différentes se distinguent de façon significative (P=0,05)
1. Coût de la drêche de distillerie humide = 78 S/tm sur base humide incluant 18 S de transport.
2. Prix de vente des bouvillons standardisé à 1,42 S/lb.

querait la dim inution du gain journalier. 

Pour cette m êm e période, les valeurs de 

conversion alim entaire étaient de 6,41 (T6), 

6 ,94 (T5) et 6,96 (T l) contre respective­

m ent 7,69, 7,84 et 8,01 pour T4, T3 et T2, 

M êm e si ces valeurs ne se sont pas distin­

guées significativem ent en finition, les 

conversions les plus efficaces ont été obte­

nues avec les traitem ents à 15 et 30 % D I). 

Les coûts d ’alim entation par kg de gain les 

plus avantageux sont ceux calculés pour 

l'urée, l’hydroxyde d 'am m onium , ainsi que 

pour le régim e avec 15% de drêche de 

distillerie. Le m oindre coût total d 'alim en­

tation pour les régim es avec les sources 

d 'azote non-protéique com pense pour la 

réduction du gain de poids constaté.

DONNÉES D’ABATTAGE
Les m eilleurs poids de carcasse sont encore 

observés pour les traitem ents T6 (384 kg), 

T5 (376 kg) et T l (371 kg). A ucune diffé­

rence n'est cependant observée pour le 

rendem ent de carcasse et la surface de 

l'œ il de longe. La m eilleure m arge de profit 

(96,41 $) est obtenue avec T5 (15% D D )

tandis que le m eilleur revenu de carcasse 

(1 201.44 S) avec T6 (30 % D D ) m êm e si 

cette ration est plus dispendieuse.

FINALEMENT...
C ette expérience dém ontre bien que la 

drêche de distillerie au taux de 15 ou 30 %  

d 'incorporation au régim e est un excel­

lent supplém ent protéique et énergétique 

pour com plém enter l'ensilage de m aïs dans 

l’alim entation des bouvillons. Le taux de 

15% sem ble le plus adéquat pour m axi­

m iser la m arge de profit. C ette expérience 

dém ontre égalem ent que l'incorporation 

d 'urée ou d’hydroxyde d’am m onium , 

sources d'azote non-protéique, réduit la 

perform ance de gain et l'efficacité alim en­

taire des bovins m êm e si leur utilisation 

sem ble relativem ent économ ique. Il n 'y a 

pas eu de différence quant au fait d 'ajouter 

l'urée à l'ensilage de m aïs directem ent 

plutôt que dans la ration. ^

* M . G régoire est chercheur en production 

bovine, Institut de recherche et de dévelop­

pem ent en agroenvironnem ent (IR U A ). 

A dresse internet: rgregoirt@ agr.gouv.qc.ca
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15 OOP BÊTES À CO R NFS

ET LE GOÛT 

DE FO N CF R 

EN AFFAIRES.
L'éleveur de l'an 2000 est à la fois 

un généticien, un féru d'informatique, un gestionnaire moderne et 

un stratège agricole. Pour répondre aux attentes du consommateur, 

son savoir-faire s'est affiné. Par contre, la gestion de son entreprise 

s'est complexifiée. Il a besoin d'outils financiers qui, tout en étant 

simples, sont plus performants qu'autrefois. Financement de courte 

et de longue durée, marge de crédit d'exploitation et autres modes 

de placement. Composez le 1 888 TELNAT-1 ou parlez-en à votre 

conseiller agricole de la Banque Nationale. Il connaît bien votre 

champ d'activité. Parce que chez nous, le sens de la terre, c'est 

aussi le sens des affaires. ba nq ue

NATIONALE
LL faut penser

autrement



VACHES DE BOUCHERIE
[s ^

Insémination
PIERRE DESRANLEAU * Æ

Grâce à la synchronisation de l’ovulation

^insémination artificielle 

maintenant accessible à tous

C
e n’est pas un secret pour per­
sonne que la majorité des éle­
veurs vache-veau souhaiteraient 

que leurs troupeaux soient saillis artifi­
ciellement. De nombreuses contraintes 
cependant, dont celles reliées à la détec­
tion des chaleurs, les ont jusqu’à ce jour 
empêchés de concrétiser ce désir.

Des chercheurs d’Agriculture 
Canada et de l’Université Laval ont récem­
ment mis au point un procédé qui permet 
de synchroniser l’ovulation des vaches 
plutôt que les chaleurs. On peut donc 
maintenant parler d’insémination artifi­
cielle (I.A.). à temps fixe.

L’I.A. à temps fixe utilise deux hor­
mones: la gonadolibérine (GnRH) et la 
prostaglandine F2(PG). Celles-ci sont 
administrées dans une séquence compor­
tant un total de trois injections. La pre-

Exemple du
calendrier des injections 

pour pratiquer l’insémination 
à temps fixe le jeudi

Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

1" sem. GnRH"'

2e sem.
... PG

... GnRH'2» IA à temps 
fixe

Taureau...

GnRHW 1,e injection du GnRH le matin avec Factrel (2 cc) ou Cystorelin (2 cc)

PGF injection de prostaglandine F2 alpha entre 7-10 h (vaches) ou entre 

17-20 h (taures) avec Estrumate (2 cc) ou Lutalyse (5 cc)

GnRH P> 2° injection de GnRH après 17 h avec Factrel (2 cc) 

ou Cystorelin (2 cc)

IA Saillie artificielle le matin

"* Détection des chaleurs et IA

mière injection avec GnRH harmonise le 
développement folliculaire des vaches qui 
au départ sont à des stades différents dans 
leur cycle. La deuxième injection, 6 jours 
plus tard avec la prostaglandine PG, pro­
voque la régression du corps jaune et 
enclenche les événements reliés à l’œs- 

trus et à l’ovulation. Juste avant que 
les vaches ne démontrent des 

signes de chaleurs, une la der­
nière injection avec GnRH est 

donnée et provoque l’ovula­
tion. L’intervalle entre la 
deuxième et la troisième 
injection est un facteur 
déterminant pour la réus­
site du programme: il 
devrait être de 48 heures 
pour les taures et de 
58 heures pour les 
vaches. L’insémination 
est faite de 15 à 16 heures 

après la dernière injection 
de GnRH lorsque le taux de 

fertilité est dans son plus 
haut.

À QUEL TAUX DE CONCEPTION 

PEUT-ON S’ATTENDRE?
En 1996, un projet expérimental mené en 
Outaouais et en Abitibi chez 200 génisses 
et 225 vaches de boucherie nous a permis 
d’atteindre un taux de gestation de plus de 
60 % à la première insémination. Une 
courte période de détection de chaleurs 
entre les jours 4 et 7 du protocole (voir 
tableau) fut cependant nécessaire pour 
atteindre ce résultat puisqu’environ 10 à 
15 % des vaches ne répondent pas au trai­
tement et seront en chaleurs durant cette 
période. Elles doivent donc être inséminées 
et retirées du programme. Dans la pra­
tique cependant, plusieurs éleveurs préfè­
rent ne pas faire de détection de chaleurs 
et s accommodent d un taux de conception 
légèrement inférieur.

À QUI CE PROGRAMME 

S’ADRESSE-T-IL?
Tous ceux qui désirent profiter des avan­
tages offerts par I I.A. y trouvent leur 
compte. Après seulement 11 mois de vul­
garisation (janvier à novembre 1998), 
400 éleveurs ont déjà utilisé cette techno­

no v i n  s DU QUÉBEC / F É V R 1ER- M A R S 199 9



lo g ie p o u r in sé m in er à  te m p s fix e p rè s d e  

5 0 0 0  fem e lles  d e b o u c h e rie , so it p lu s d e  

2 0  %  d u  n o m b re  to ta l d e p re m ière s in sé ­

m in a tio n s  réa lisé es  d u ran t c e tte  p é rio d e . D e 

p lu s , p rè s d e la m o itié  d e s u tilisa te u rs  d e  

la  m é th o d e  G n R H -P G -G n R H  n ’a v a ie n t p a s  

e u rec o u rs à l'I .A . e n 1 9 9 7 e t p lu s ie u rs  

d ’e n tre  e u x  e n  é ta ie n t d 'a ille u rs  à  le u r p re ­

m iè re  te n ta tiv e  a v e c  c e  m o d e  d e  re p ro d u c ­

tio n . P lu s ie u rs  ra iso n s  in c ite n t le s  é le v eu rs  

à  p a sse r à  l 'ac tio n , le s p rin c ip a les  é ta n t le  

d é s ir d e  se  c o n fo rm er  a u x  n o rm e s d e  g é n é­

tiq u e  su p é rie u re  sa n s p o u r a u ta n t in v e s tir 

d a n s l’a ch a t d ’u n  ta u re a u  q u a lif ié e t la  

v o lo n té d 'a m élio re r le p o te n tie l g é n é­

tiq u e  d u  tro u p ea u  e n  u tilisa n t l 'I .A . to u t 

e n  a y a n t p e u d e te m p s à c o n sa cre r à la  

d é te c tio n  d e s c h a leu rs ( tra v a il e x té rie u r).

C O M B IE N  Ç A  C O Û T E ?

Il fa u t c o m p ter  e n v iro n  1 1  $  p a r v a ch e  p o u r 

le s h o rm o n e s . À  c e c o û t, s 'a jo u ten t le  p rix  

m o y e n d e 1 2  S d 'u n e d o se d e se m en c e  

o ffe rte p a r le  C IA Q  e t le se rv ic e d 'in sé m i­

n a tio n  à 1 1 ,2 5  S  p lu s  3 ,0 0  S  p o u r l’a rrê t. 

T o u te fo is , le  C IA Q  o ffre  u n  ra b a is  d e 3 0  %  

su r la  se m en c e  d e  se s  ta u rea u x  (ap rès  5  p re ­

m iè res in sé m in a tio n s  a u  p rix  ré g u lie r) e t 

q u e le  C o n se il p ro v in c ia l d e s C A B  a c co rd e  

u n ra b a is d e 4 S p a r v a c h e lo rsq u ’u n  

m in im u m  d e 5  fem e lle s  d e  b o u c h erie  so n t 

in sé m in é es lo rs  d 'u n  m ê m e a rrê t d e  l’in sé -  

m in a teu r. B re f, il s 'a g it d 'u n  c o û t c o m p a­

ra b le  à l 'a ch a t e t l 'e n tre tien  d 'u n  ta u re a u  

d e 2  5 0 0  $ u tilisé d a n s u n tro u p ea u  d e  

3 5  v a c h e s e t re m p lac é to u s le s tro is  a n s .

C O M B IE N  Ç A  R A P P O R T E ?

U n e é tu d e  é c o n o m iq u e b a sée  su r u n  tro u ­

p e a u  d e  8 9  tê te s (7 1  v a ch e s  e t 1 8  g é n isse s ) 

réa lisée p a r A g ri-G e s tio n L a v a l e n a v ril 

1 9 9 7 fa isa it é ta t d ’u n e a u g m en ta tio n  d e  

2 0  %  (3 5  $ ) d e  la  m a rg e p a r v a ch e  e n  fav e u r 

d e  l 'I.A . à  te m p s  fix e  c o m p a ra tiv e m e n t à  la  

sa illie  n a tu re lle , so it u n e  p é rio d e  d ’a cc o u ­

p le m e n t d e 9 0  jo u rs . C e tte  a u g m e n ta tio n  

fa v o ra b le  e s t d u e  a u x  é lé m e n ts  su iv a n ts :

•  réd u c tio n im p o rta n te d e s d é p e n se s 

re lié e s à l’a ch a t e t à l'e n tre tie n d 'u n  

ta u re au ,

•  a u g m e n ta tio n  d e l'â g e m o y e n a u  

se v ra g e ,

•  a u g m e n ta tio n  d u  g a in  p ré -se v rag e d u e  

à  la  g é n étiq u e ,

•  ré d u c tio n  d e s p e rte s a u  v ê lag e  c h e z le s  

ta u re s d u e à l’u tilisa tio n d e ta u re au x  

é p ro u v é s .

A V A N T  D E  V O U S  L A N C E R  ...

L 'ex p é rien c e  a c q u ise  a v ec  c e tte  m é th o d e  d e  

sy n c h ro n isa tio n  d e  l’o v u la tio n  n o u s  p e rm e t 

d e fa ire le s re co m m a n d atio n s su iv a n te s :

1 . L es ta u res d o iv e n t a v o ir a tte in t le u r 

m a tu rité  se x u e lle , c ’e s t-à -d ire  q u ’e lle s  

d o iv e n t a v o ir c y c lé  a v a n t d e d é b u te r le  

tra ite m e n t. E lle s d e v ro n t a v o ir 1 4 - 

1 5  m o is  d 'â g e  e t p e ser  a u  m o in s  8 0 0  Ib  

s ’il s ’a g it d e ra ce s a n g la ise s o u  9 0 0  lb  

p o u r le s rac e s c o n tin en ta les .

L e s  v a c h es  d e v ro n t a v o ir v ê lé  d e p u is  a u  

m o in s  5 0  jo u rs lo rs d e l 'in sém in a tio n .  

L e s b e so in s a lim e n ta ire s d e v ro n t ê tre  

c o m b lés , b o n n e c o n d itio n  d e  c h a ir .

I l e s t fo rte m en t su g g é ré d e p la n ifie r à  

l 'a v an c e a v e c v o tre in sé m in ate u r p o u r

’u n  c o û t

c o m p a ra b le  à  l’a c h a t 

e t l ’e n tre tien  d ’u n  

ta u re a u  d e  2  5 0 0  $  

u tilisé  d a n s  u n  tro u ­

p e a u  d e  3 5  v a c h es  e t 

re m p la cé  to u s  le s  

tro is  a n s .

v o u s  a ssu rer  d e  sa  d isp o n ib ilité  a in s i q u e  

d e  c e lle  d e s d o se s d e  se m en c e  c h o is ie s . 

5 . N ’h é s ite z  p a s  à  fa ire  a p p e l à  v o tre  v é té ­

r in a ire o u  a u  p e rso n n e l d e la d iv is io n  

d e b o u ch e rie  d u C IA Q  p o u r p lu s d e  

d é ta ils .

E N  T E R M IN A N T ...

P o u r d e s ra iso n s  b ie n  é v id e n te s , le  ta u rea u  

se ra to u jo u rs n é ce ssa ire su r n o s ferm es  

b o v in e s . P a r c o n tre , a v e z-v o u s  d é jà  so n g é  

a u x  a v a n ta g es  d e  n ’e n  p o ssé d e r q u ’u n  se u l 

p lu tô t q u e d ’e n h é b e rg e r d e u x , tro is o u  

q u a tre ?  L ’é c o n o m ie  e s t d e  ta ille . L ’I .A . e s t 

u n  o u til d e c h o ix  p o u r a m élio re r la ren ­

ta b ilité  d e  v o tre  é lev a g e. L a sy n c h ro n isa ­

tio n  d e l’o v u la tio n  v o u s  p e rm e t d ’e n  p ro ­

f ite r sa n s a v o ir à  y in v e s tir b e au c o u p  d e  

te m p s . D e s p e rso n n es  so n t d isp o n ib les  a u  

C IA Q  p o u r v o u s a id e r, q u e c e so it a u  

n iv e a u  d e  la  m é th o d e d e  sy n c h ro n isa tio n  

o u  d e s  ta u re au x  à  u tilise r . Il e s t m ê m e p o s­

s ib le  d e re ce v o ir la  v is ite  d ’u n  c o n se ille r 

à  la fe rm e sa n s o b lig a tio n  d e v o tre p a rt. 

P ro fitez -en ! ^

* M . D e sra n le a u , d .c .a ., D iv is io n  d e s  b o v in s  d e  

b o u c h e rie , C IA Q  in c .

Vachement 
efficace !

V M B  B O U C L E S IN S E C T IC ID E S ® V  ®
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Santé VEAUX

PETER KNIGHT *

Comment prévenir 
la diarrhée néonatale 
des veaux

*

L
a diarrhée néonatale des veaux est 

responsable de plus de pertes éco­

nomiques que toutes les autres 

maladies rassemblées. Les veaux y sont 

surtout vulnérables au cours de leurs 

premières semaines de vie. Ceux-ci peu­

vent souffrir de déshydratation, d'un dés­

équilibre électrolytique, d'une acidose et 

d'infections secondaires. Le risque de 

mortalité des sujets est donc élevé. Aussi, 

les veaux survivant à la maladie peuvent 

être incapables d'exprimer pleinement 

leur potentiel génétique.

La diarrhée néonatale est un syn­

drome impliquant une multitude de fac­

teurs infectieux et non infectieux. Une 

bonne gestion de la maladie passe par la 

compréhension de tous les facteurs en 

cause. Cette diarrhée néonatale des veaux 

peut être causée par des virus, des bacté­

ries ou encore des parasites. Selon 1 age du 

veau et les conditions de l'environnement, 

les agents infectieux causent des dom­

mages de gravités diverses (graphique). La 

maladie est le plus souvent associée à la 

bactérie E. coli. mais beaucoup d'autres 

organismes peuvent intervenir. Seule ou en 

combinaison avec E. coli, on rencontre 

aussi des rotavirus, des coronavirus et des 

clostridies.

En parallèle, plusieurs facteurs non- 

infectieux peuvent augmenter le risque de 

diarrhée chez le veau. Les principaux sont: 

• la difficulté au vêlage 

• la contamination de l'environnement 

• les génisses à leur premier veau 

• le transfert de l’immunité passive

Une règle d’or qu'il faut toujours 

suivre lorsque vient le temps d'élaborer 

une stratégie de prévention de la diarrhée 

est de ne jamais oublier qu’il s'agit d'un 

complexe pathologique comportant plu­

sieurs facteurs.

mh h

maemmJSSSœwB:

La diarrhée néonatale

est un syndrome non 
infectieux qui passe par 

la compréhension de

UIKE1UJLTE UE VELAGE

ET CONTAMINATION 

DE L’ENVIRONNEMENT

Le stress associé au vêlage peut déclencher 

l'excrétion d’organismes dans l'environ­

nement dont l’animal est porteur. Cette 

situation peut entraîner la contamination 

des aliments et de l'eau. Aussi, si l’on ne 

nettoie pas régulièrement l’enclos de 
vêlage, les agents pathogènes vont s'accu­

muler dans le milieu à mesure que la saison 

des vêlages progresse. Rappeliez-vous 

qu'une vache doit toujours vêler dans un 

environnement propre et protégé.

TAURE A SON PREMIER VEAU

à-dire plus riche en protéine. Ceci leur 

assure une bonne croissance et un bon 

développement pour faciliter le vêlage. Les 

taures peuvent aussi nécessiter de l'aide au 

vêlage et il est important quelle leur soit 

donnée, car la probabilité qu’une taure 

donne un veau plus léger et plus faible est 

plus grande qu’une vache adulte.
Également, le colostrum des taures 

est de moins bonne qualité et en quantité 

moindre. Ainsi, une bonne alimentation et 

une présence au vêlage augmentent les 

chances de survie et de bonne santé du veau.

RÉGIE DES VEAUX 

ET IMMUNITÉ PASSIVE

Parce que les taures primipares sont enco­

re en croissance durant leur gestation, 

elles doivent profiter d'une alimentation 

différente de celle des vaches adultes, c'est-

Les soins donnés aux veaux jouent un rôle 

crucial pour le succès d'un programme de 
prévention. À la naissance, les veaux sont 

dépourvus de tout anticorps (immunoglo-
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Fréquence des causes infectueuses de diarrhée 

selon l’âge des veaux

A g e d es v eau x  (sem a in es)

I I E .C o li O  R o tav iru s C H  C o ro n av iru s C H  C ry p to spo rid ie s C H  V iru s B V D

b u lin es) p o u r les p ro tége r d es m alad ie s  

in fectieu ses . L e co lo s tru m , trè s riche en  

an tico rp s , o ffrira au v eau la p ro tec tio n  

n écessa ire ju sq u ’à  ce q u e so n  p ro pre  sy s­

tèm e im m u n ita ire so it à m êm e d 'a ssu re r 

ce tte p ro tec tio n . M ais le co lo s tru m  v arie  

en q u a lité e t en q u an tité d ’u n e v ach e à 

l 'au tre . C ’e s t p o u rq u o i il d o it ê tre in g é ré  

le  p lu s  tô t p o ss ib le  d an s la  v ie  d u  v eau . C ar 

l ’ab so rp tio n  d es im m u n o g lo b u lin es  (an ti­

co rp s) d u co lo s tru m  ch u te d e 5 0 % , 1 2  

h eu res ap rès la n a issan ce . A in si.il es t 

im p o rtan t q u ’u n n o u v eau -n é in g è re u n e  

q u an tité  d e  co lo s tru m  éq u iv a len te  à 1 0  o u  

1 5  %  d e  so n  p o id s  v if  d an s le s 1 2  p rem ières 

h eu res d e sa  v ie e t, p ré fé rab lem en t, d an s  

le s s ix  p rem iè res .

D e p lu s , il e s t p rio rita ire d 'o b ten ir 

l 'a ssu ran ce q u e les v eau x tè ten t d an s les 

p rem iè res h eu res d e leu r v ie p a rce q u e  

l’ab so rp tio n  d 'u n e  q uan tité in su ffisan te  d e  

co lo s tru m  p o u rra it n eu tra liser to u te s les 

au tres m esu res p rise s p o u r au g m en te r la  

p ro tec tio n  d e ces v eau x .

V A C C IN A T IO N

Il es t im p o rtan t d e p rép are r la m ère d e  

faço n à fav o rise r la san té d u v eau . U n e 

v ache p ro d u ira d es an tico rp s p o u r so n  

co lo s tru m  en fo n ctio n d es ag en ts p a th o ­

g èn es au x q u els e lle au ra é té ex p o sée . S i 

l 'exp o sitio n  a  eu  lieu  p en dan t la  g es ta tio n , 

il e s t p ro b ab le q u e le co lo s tru m  co n tien ­

d ra u n e p lu s fo rte co n cen tra tio n d e ces 

an tico rp s p ro tec teu rs .

E ssen tie llem en t, la v acc in atio n est 

u n e ex p o sitio n  co n trô lée  d e la  m ère à  cer­

ta in s  ag en ts  p a th o g èn es sp éc ifiq u es . L a  v ac­

c in atio n p eu t s 'av ére r u n ex ce llen t o u til 

p e rm ettan t d 'é lab o re r u n co lo s tru m  d e 

g ran d e q u a lité  co n tre le s ag en ts re sp o n sa ­

b le s  d e  la  d ia rrh ée n éo n ata le . O n  e s tim e q u e  

8 0  %  d es v eau x so n t ex p o sés à ces ag en ts 

d an s le s 1 0  à  2 0  p rem ie rs  jo u rs d e leu r v ie . 

L a v acc in atio n  d es v ach es est d o n c u n  

m o y en trè s e fficace d e réd u ire l'in c id en ce  

d e la m alad ie e t d 'au g m en ter la v a leu r 

« p ro tectrice» d u co lo s tru m . Il fau t p a r 

co n tre to u jo u rs se so u v en ir q u e la v acc i­

n a tio n n e se ra d ’au cu n seco u rs s i le v eau  

n e  reço it p as  so n  co lo s tru m  en  q u an tité  su f­

fisan te lo rs  d e ses p rem iè res  h eu res d e  v ie .

U n e  é tu d e récen te  a  d ém o n tré  l’e ffi­

cac ité  d e  la  v accin a tio n  p o u r la  d ia rrh ée d es 

v eau x . A p rès u n e  ex p o sitio n  à  u n e so u ch e  

trè s v iru len te d e E . co li, 1 0 0  %  d es v eau x  

issu s  d e  v ach es n o n  v acc in ées o n t so u ffe rt 

d ’u n e g rav e d ia rrh ée , tan d is q u e seu le­

m en t 2 0  %  d es v eau x n és d e m ères v acc i­

n ées av ec la  com po san te E . co li d u  v acc in  

S co u rg u ard  3 (K )C  o n t p résen té  d es s ig n es 

d e d ia rrh ée trans ito ire e t n e se p ro lo n ­

g ean t p as au -d e là d e 4 8  h eu res . 5 9  %  d es 

v eau x issu s d e v ach es n o n  v accin ées  so n t 

m o rts tan d is q u ’au cu n d es v eau x n és d e  

m ères v acc in ées av ec S co u rg u a rd  3 (K )C  

n 'e st d écéd é.

U n  p ro g ram m e co m p le t d e  v acc in a­

tio n  a id e à réd u ire le s risq u es d e d ia rrh ée  

d es v eau x . C ep en d an t, certa in s ag en ts 

p a th o g èn es n e p eu v en t ê tre co m b attu s à  

l 'a id e  d e  v acc ins . L es c ry p to sp o rid ie s e t le s 

co cc id ies fo n t p a rtie d e ce g ro u p e . S i la  

m a lad ie  su rv ien t, u n  p ro g ram m e d e tra i­

tem en t in s tau ré av ec l’a id e d e v o tre v é té­

rin a ire  co m p ren d ra u n e  réh yd ra ta tion  av ec  

d es p ro d u its ad m in is trés  o ralem en t, l 'iso ­

la tio n  d es an im au x  m alad es e t l’ad m in is­

tra tio n d 'an tib io tiq u e s ’il y  a  lieu .

M alh eu reu sem en t, au cu n e s tra tég ie  

d e p rév en tio n n ’es t e fficace à 1 0 0 % . 

C ep en d an t, u n  b o n co n trô le d es facteu rs 

n o n  in fec tieu x  e t la  v acc in atio n  d es  v ach es  

p o u r la  p rév en tio n  d e la  d ia rrh ée  d es  v eau x  

am élio rero n t d e  faço n  m arqu ée la  san té  d e  

v o s jeu n es  an im au x . ^

* M . K n ig h t, D V M , P fize r san té  an im ale .

Pourquoi les traiter plus d'une fois?

màà

.  V , n  
? .î K

;?3'i

La pneumonie chez le veau de boucherie pourrait vous coûter cher.
C ’est p o u rq u o i v o u s d ev riez o p te r p o u r u n  tra ite ­

m en t h au tem en t e fficace  q u i s ’ad m in is tre  en

u n e seu le in jec tio n  so u s-cu tan ée  

d e fa ib le v o lu m e e t le s m a in tien t
so m .

E jjig jjH o n c ro issan ce .

C h o is issez le  b o n tra item en t 

e t ch o is issez -le  d ès le d éb u t.N
Parlez-en à entre vétérinaire.

P R O T E L
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REAL M ICHAUD*

Fourrages

Connaître le bon moment Je récolte qui maxinu 

sera la teneur en protéine permet une économie 

substantielle Je suppléments protéiques.

L
a luzerne, tout com m e les gram i­

nées, est une bonne source de pro­

téine pour les bovins. Connaître le 

bon m om ent de récolte qui m axim isera la 

teneur en protéine perm et une économ ie 

substantielle de supplém ents protéiques. 

Différentes m esures existent pour vérifier 

leur qualité et pour vous aider à servir le 

bon foin aux bons anim aux.

La luzerne peut être une excellente 

source de protéine pour le bétail si le foin 

est de bonne qualité. Selon Dick Dunham , 

spécialiste en production laitière à 

M anhattan, Kansas, la qualité de la luzerne 

est souvent plus variable que celle de tous 

les autres ingrédients entrant dans la ration 

des vaches laitières. Il ajoute: «Aux coûts 

actuels des supplém ents protéiques, une 

luzerne de haute qualité est un ingrédient 

de grande valeur dans la ration des vaches 

laitières. La protéine est l’élém ent nutritif 

le plus dispendieux de la ration. La valeur 

de la luzerne augm ente avec sa teneur en 

protéine».

La luzerne est à son m eilleur quand 

elle est récoltée au stade de m aturité bou­

tons. Le pourcentage de protéine, la diges­

tibilité et l’ingestion décroissent ensuite 

avec la m aturité. Entre le stade boutons 

et pleine floraison, la digestibilité de la 

luzerne décroît de 20 % , le pourcentage de 

protéine dim inue de 33% et la consom ­

m ation volontaire des vaches décroît de 

40% . On devrait récolter la prem ière 

coupe sous form e d’ensilage pour réduire 

les risques de dom m ages dus aux condi­

tions clim atiques. Il est égalem ent recom ­

m andé d’entreposer le foin séparém ent et

de l’alim enter à différents groupes d’ani­

m aux selon sa qualité.

La valeur alim entaire relative (VAR) 

est une m esure généralement acceptée 

pour m esurer la qualité. Cette m esure est 

basée sur la déterm ination de la fibre dans 

le détergent acide (ADF) et dans le déter­

gent neutre (NDF). L’ADF est une évalua­

tion de la digestibibité tandis que le NDF 

indique de quelle façon le fourrage sera 

consom m é. Une luzerne de faible qualité 

a une VAR de 100 et sa consom m ation 

volontaire ne sera pas très bonne, indique 

le spécialiste, car le NDF sera élevé.

Quelques foins de luzerne peuvent 

avoir des VAR plus grandes que 200 m ais 

la plupart des valeurs se situent entre 160 

et 180. Selon Dunham , un foin de luzerne 

ayant une VAR inférieure à 140 ne devrait 

pas être alimenté à de hautes productrices.

La protéine est l’élém ent nutritif qui 

a le plus de valeur chez la luzerne m êm e 

si elle n’est pas considérée dans la form ule 

pour calculer la VAR. Cependant, une 

luzerne ayant une haute VAR a générale­

m ent une haute teneur en protéine. «Faites 

vérifier la teneur en protéine des fourrages 

ayant une haute VAR» indique Dunham . 

«Ensuite, balancez la ration pour prendre 

avantage de la valeur de la protéine. 

M axim isez la consom m ation d’élém ents 

nutritifs des fourrages dans la ration 

permet de m ieux contrôler le coût des sup­

plém ents». ^

* M . M ichaud est agronom e, Centre de recher­

ches, Sainte-Foy

Source: M organ Consulting Group ltd

Bœuf et restaurants

-EKtrtjïtjtùr

L’an dernier, les restaurants ont servi 364 m illions de tranches de steak, 

soit 4 % de plus qu’en 1996, selon le num éro d’octobre dernier du m agazine 

Restaurants & Institutions.

M ais le boeuf ne com pose plus uniquement le plat de résistance. Les restaura­

teurs, en effet, l’utilisent en quantités réduites pour farcir des raviolis par exem ple, 

pour apprêter divers hors d’oeuvre ou de consistants plats de bœuf au chile.

National Meat Association, 26 octobre 1998



C H A M P IO N
1976/1998

9g mu
mm fffil WM niAllnltililini

A S S O C IA TIO N D E S E LEV EU R S L IM O U SIN D U Q U EB EC  
817, 5 e R ang, S te-R osalie  (Q c) JO H 1X 0  

JE R O M E P O IR IE R , secréta ire propagand iste / Tél./Fax: (450) 799-4073

S TA TB O N D ’E P R EU V E
La station unique Limousin 

qui évalue autant de taureaux Limousin

A lors s i vous cherchez à am élio rer la qualité  

bouchère de vos veaux. Procurez-vous un

IM O U SIN D U Q U E B EC
est la seule station au Québec 

dans un même groupe contemporain

TAUREAU
É lig ib le à

IMOUSIN
F A .S .R .A .

#n S (V M ED l,te6FE V W tR  

l 13h00

#2
■ 13U00

R em is v is ttw àpartl" iï*1h0°j

DIANE POIRIER, 

Secrétaire de la Station

YVES LAROCQUE, 

Président de la Station

Tél.: (450) 799-4073 Fax : (450) 799-4073



JSijrjktitè-'

UBi

Ulllllllll*1'11"

iwiiimw'" 1
........ m il I

I! RIIMH'
fôüswe «g^F3»

O V IN S D U  Q U É B E C

P ro u v ( 

d e  re c f 

e h

c o rn

3 e n  s ta tio n  

le rc h e  e t e n  

s v a g e s  

m e rc ia u x

P lu s  d e  p ro fit g râ c e  

à  u n  m e ille u r c o û t 

p a r liv re  d e  g a in

L
e s é le v e u rs  A n d ré R ic a rd e t 

O d e tte  A u m o n t d e S a in t-A le x is -  

d e -M o n tc a lm  v o ie n t g ra n d . 

D e p u is  le  d é b u t d e l’a n n é e 1 9 9 9 , le  

n o m b re  d e  tê te s  d e le u r tro u p e a u  a tr i­

p lé , p a s s a n t d e  2 0 0  à  6 0 0  tê te s  a v e c 2 0 0  

h e c ta re s  e n  c u ltu re , u n  e n g a g e m e n t ré e l 

d a n s la  p ro te c tio n  d e  l ’e n v iro n n e m e n t e t 

q u a tre  b e a u x e n fa n ts , c e  je u n e  c o u p le  

je tte  u n re g a rd  c o n fia n t e t p ro m e tte u r  

v e rs  l’a v e n ir .

L e u r  n o u v e lle  é ta b le , in a u g u ré e  à  la  

f in  d e  l'a n n é e  1 9 9 8 , a  é té  c o n ç u e  p o u r  ê tre  

fo n c tio n n e lle  e t fa c ile  d ’e n tre tie n . I l s ’a g it 

d ’u n e  é ta b le  fro id e  s u r litiè re  a v e c  a llé e  c e n ­

tra le . C o n s tru ite  p a r-d e s s u s l ’a n c ie n n e  

é ta b le , e lle  fa it q u a tre  fo is  la  s u p e rfic ie  d e  

l ’a n c ie n  b â tim e n t (2 3 4 6 0 p ie d s c a rré s  

c o n tre  5  6 0 0 ).

C o m m e n t e x p liq u e r  u n e  te lle  e x p a n ­

s io n  d a n s  u n e  p é r io d e  o ù  le s p r ix  o ffe r ts  

p a r b ê te  o n t te n d a n c e  à s ta g n e r? « N o s  

p u ts  de p ro d u c tio n  n e s e ro n t p a s b e a u - 

ju s  é le v é s  e t m ê m e  q u e  d e s  

Inomies d ’é c h e lle  s o o n t à  

Irévoir s u r le  

Imetitation, » (îffirnje i 

]'Ricard.

« P a r e x e m b le , le s  s o u s -p ro d u its  fa i­

s a n t p a rt ie  d u  ré g im e  a lim e n ta ire  d e n o s  

b ê te s  (d ru  d e  b lé  p ro v e n a n t d e  m e u n e r ie s  

e t s o n  d e m a ïs ) o n t u n  te m p s  d e  c o n s e r­

v a tio n  a s s e z  c o u r t d o n c  p o u v a n t ê tre  u t i­

lis é s  ra p id e m e n t p a r d e  g ra n d s  tro u p e a u x . 

A u s s i, le s p r ix  s o n t p lu s  in té re s s a n ts  

lo rs q u e  n o u s  e n  a c h e to n s  e n  g ra n d e  q u a n ­

t ité » , d it- il.

S u r le  p la n  d e  la  m a c h in e r ie , a u c u n  

c o û t s u p p lé m e n ta ire  n ’e s t p ré v u . «  Q u e  

c e  s o it p o u r 2 0 0 o u 6 0 0 b ê te s , la  

m ê m e m a c h in e r ie  e s t u tilis é e » , 

a ffirm e  M . R ic a rd , 

h - -

Avec 200 hectares en culture, un 

engagement réel dans la protectum de 

Y1 l’environnement et quatre beaux enfants, 

■ ce jeune couple jette un regard confiant 

et prometteur vers l'avenir.

L a  p re s q u e  to ta lité  d e  la  ré c o lte  d e  

m a ïs -g ra in  d e s  R ic a rd -A u m o n t  s e ra  u t ilis é e  

p o u r n o u rr ir  le u r tro u p e a u . A v e c  1 2 0  h e c ­

ta re s  d e  m a ïs  e n  c u ltu re , ils  n e  p ré v o ie n t 

p a s  d e  p ro b lè m e s d ’a p p ro v is io n n e m e n t!

L e s  R ic a rd -A u m o n t fo n t l ’é le v a g e  d e  

b o u v illo n s d e p u is 1 9 8 3 . A u p a ra v a n t, la  

fe rm e  a p p a rte n a it à  L a u re n t R ic a rd , p è re  

d 'A n d ré R ic a rd , e t é ta it s p é c ia lis é e  e n  

g ra n d e  c u ltu re . L o in  d ’a v o ir  d é la is s é  c e tte  

o r ie n ta tio n , le  c o u p le  a m ê m e a c c ru  s a  

s u p e rf ic ie  d e  6 0  h e c ta re s . E n  p lu s  d e  le u r  

c u ltu re  d e  m a ïs -g ra in , ils  c u ltiv e n t d u  b lé  

d e  s e m e n c e  s u r 2 0  h e c ta re s  e t d u  b ro c o li 

d e  tra n s fo rm a tio n  s u r 1 0  h e c ta re s .

F in is s a n ts d e l’IT A A  d e S a in t-  

H y a c in th e , le s R ic a rd -A u m o n t o n t to u ­

jo u rs  e u  u n  in té rê t p o u r la  p ro te c tio n  d e  

l ’e n v iro n n e m e n t. M a is la  v é r ita b le  p r is e  

d e c o n s c ie n c e s 'e s t fa ite  a u d é b u t d e s  

a n n é e s 1 9 9 0 . A  c e tte  é p o q u e , ils  o n t p a r­

Pr o g r amme d an al y s e d e

P R O D U C T IO N

B O V IN E

D  E N T R E P R IS E

L A  C O M P A G N IE  D E  N U T R IT IO N  

D A N S  L E  B O E U F !

t ic ip é  à  la  n a is s a n c e  d e  la  C o rp o ra tio n  d u  

b a s s in  v e rs a n t d u ru is s e a u S a in t-E s p r it , 

u n e  c o rp o ra tio n  s a n s  b u t lu c ra tif d o n t le  

b u t e s t d 'a m é lio re r le s  p ra tiq u e s  a g r ic o le s  

d e  le u rs  m e m b re s  e t d e  ré d u ire  le u rs  e ffe ts  

s u r l'e n v iro n n e m e n t. «  C 'e s t là  q u 'o n  s ’e s t 

v ra im e n t re n d u  c o m p te  à q u e l p o in t n o s  

a c tiv ité s  g é n é ra ie n t d e la  p o llu tio n » , d it 

M . R ic a rd .

C e  p ro je t-p ilo te  d e  tro is  a n s , f in a n c é  

e n  p a rt ie  p a r le s  g o u v e rn e m e n ts , a u q u e l 

l ’u n iv e rs ité  M c G ill a  p a r t ic ip é , v is a it, e n tre  

a u tre s , à  ré d u ire  l’im p o rta n te  p e r te  d e  s o ls  

a ra b le s  v e rs  le s  c o u rs  d 'e a u . «  U n p la n  d e  

c o n s e rv a tio n  a  é té  fa it p o u r c h a c u n  d e s  2 3

Leur 

nouvelle 

étable, 

inaugurée 

à la fin de 

l'année 1998, 

a été conçue 

pour être 

fonctionnelle 

et facile 

d'entretien.

m e m b re s . D iv e rs m o y e n s o n t a lo rs  é té  

p r is  p o u r c o rrig e r le s p ro b lè m e s d ’é ro ­

s io n  : e m p ie rre m e n t  d e s  c o u rs  d 'e a u , p la n ­

ta tio n  d ’e s p è c e s v é g é ta le s  ré s is ta n te s  à  

l 'é ro s io n , e tc .» L a fe rm e d e s R ic a rd - 

A u m o n t a  é té  p a rt ic u liè re m e n t v is é e  p a r  

c e s  tra v a u x  p u is q u e  tro is  ru is s e a u x  tra v e r­

s e n t le u rs  te rre s .

L e s  a c tiv ité s  d e  la  C o rp o ra tio n  le u r  

o n t a u s s i p e rm is  d ’a m é lio re r le u rs  p ra ti­

q u e s  c u ltu ra le s . E n  g ro s , o n  p e u t d ire  q u e  

le u r fe rm e  e s t m a in te n a n t m ie u x  g é ré e  e t 

s e lo n  d e s  c r itè re s  s c ie n tifiq u e s . P a r  

e x e m p le : le s  fu m ie rs . « À  to u s  le s  a n s , o n  

fa it a n a ly s e r n o tre  fu m ie r a v a n t l’é p a n ­

d a g e . C e la  n o u s  p e rm e t d e  s a v o ir c e  q u 'o n  

m e t s u r n o tre  s o l e t d ’a ju s te r le s  a p p lic a ­

t io n s  d ’e n g ra is m in é ra u x  e n c o n s é ­

q u e n c e .»  Ils  fo n t a u s s i d e s é p a n d a g e s d e  

c h a u x p lu s  ré g u lie rs  d e p u is  q u ’ils  s a v e n t 

q u e la c h a u x n e s e r t p a s u n iq u e m e n t à  

é q u ilib re r  le  p H  d u  s o l m a is  q u e lle  a c c ro ît 

s a  te n e u r e n  c a lc iu m .

L 'u s a g e  d e s  p e s tic id e s  e s t a u s s i m ie u x  

g é ré  g râ c e a u d é p is ta g e d ’in s e c te s  ( fa it 

d e u x  fo is  p a r  s e m a in e  d a n s  le u r  c u ltu re  d e  

b ro c o li)  e t a u  d é s h e rb a g e  m é c a n iq u e . L e s  

s o ls n e s o n t p lu s  la is s é s à n u a p rè s le s  

ré c o lte s g râ c e  à l’e n s e m e n c e m e n t d ’e n ­

g ra is  v e r ts , c e  q u i ré d u it l 'é ro s io n  e t n o u rr it 

le  s o l. L e s  R ic a rd -A u m o n t, q u i o n t q u a tre

e n fa n ts  e n tre  6  e t 1 2  a n s , c ro ie n t q u e la  

m is e  e n p ra tiq u e  d e c e s m é th o d e s  e s t 

im p o rta n te  p o u r le s  g é n é ra tio n s  fu tu re s . 

«  B ie n  q u e  l'o n  n e  p u is s e  é lim in e r  c o m p lè ­

te m e n t la  p o llu t io n  q u e  n o u s  c ré o n s , n o u s  

p o u v o n s  la  ré d u ire  e t n o u s  d e v o n s  le  fa ire » , 

m e n tio n n e M . R ic a rd .

I ls  s o n t d ’a ille u rs  s u r la  b o n n e  v o ie  

p u is q u ’ils  o n t d é jà  ré d u it d u q u a rt la  

q u a n tité  d ’e n g ra is  m in é ra u x  q u ’ils  u t ili­

s e n t. L a  q u a n tité  d e  p e s tic id e s  a  a u s s i é té  

ré d u ite . É ta n t to u jo u rs  m e m b re  d e la  

C o rp o ra tio n , ils  c o m p te n t b ie n  a m é lio re r  

e n c o re  c e s  p e r fo rm a n c e s  d a n s  le s  a n n é e s  

à  v e n ir .

M a is , c h a n g e r d e  m é th o d e s  c u ltu ­

ra le s  e x ig e  a u s s i d e s  c h a n g e m e n ts  d a n s  le  

ty p e d ’é q u ip e m e n ts u tilis é s . P o u r a v o ir  

a c c è s  à  la  m a c h in e r ie  a p p ro p r ié e  (c h is e l, 

n iv e a u  la s e r , d é b ro u s s a ille u s e  p o u r l ’e n tre ­

t ie n d e s b a n d e s r iv e ra in e s , e tc .) , le s  

R ic a rd -A u m o n t o n t fo rm é a v e c d 'a u tre s  

a g ric u lte u rs  u n  g ro u p e  q u i le u r p e rm e t 

d ’a c q u é r ir c e s  é q u ip e m e n ts  d is p e n d ie u x . 

L a m a c h in e r ie  e s t p a rta g é e e t u tilis é e  

s e lo n  u n e  c o n v e n tio n  n o ta r ié e . L e s  h e u re s  

lim ite s  d ’u t ilis a t io n  v a rie n t s e lo n  le  ty p e  

d e  m a c h in e r ie  e t u n  m o n ta n t fo r fa ita ire  

e s t é ta b li p o u r p a y e r le s  fra is  d ’a s s u ra n c e s  

e t le  p a ie m e n t.

L e  fu tu r  e s t p ro m e tte u r  p o u r c e tte  

e n tre p r is e  d e  S a in t-A le x is -d e -M o n tc a lm . 

M ê m e s i e lle  re flè te  u n e  e ff ic a c ité  p a l­

p a b le , le s  R ic a rd -A u m o n t e s p è re n t e n c o re  

s ’a m é lio re r . A u  p ro g ra m m e , la  q u a lité  d e  

la  v ia n d e  d e le u rs  b o u v illo n s  e t l’a u g ­

m e n ta tio n  d e le u r ta u x  d e g a in  q u i e s t 

p ré s e n te m e n t d e  3  liv re s  p a r jo u r . ^

Des éleveurs de bouvillons 

confiants et dynamiques
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Y V A N  B A S T IE N  *

Agence vente

Quand une vache 
est condamnée...

WW

fxm

S
u r  le s  1 4 0  0 0 0  b o v in s  d e  r é f o r m e  

v e n d u s  a u  Q u é b e c  c h a q u e  a n n é e ,  

o n  e n r e g i s t r e  e n v i r o n  3  5 0 0  c o n ­

d a m n a t io n s  to ta le s  o u  p a r t i e l l e s ,  s o i t  s u r  

2 ,5  %  d e s  a n im a u x . P lu s i e u r s  p r o d u c te u r s  

s e  d e m a n d e n t  s i c e s  c o n d a m n a t io n s  s o n t  

j u s t i f i é e s  e t  s i u n e  s u r v e i l l a n c e  e s t  f a i t e  

p o u r  é v i t e r  le s  a b u s . C e s  q u e s t io n s  s o n t  

l é g i t im e s  p u i s q u e  c e  s o n t  le s  p r o d u c te u r s  

q u i  p a ie n t le  p lu s  s o u v e n t a u  b o u t  d e  la  

l i g n e . V o ic i d o n c  d e s  é c la i r c i s s e m e n t s  s u r  

l e s  r e s p o n s a b i l i t é s  d e  c h a c u n  lo r s  d ’u n e  

c o n d a m n a t io n  e t  s u r  le s  r e c o u r s  p o u r  le s  

p r o d u c te u r s  q u i  s ’e s t im e n t  l é s é s .

LES RESPONSABILITÉS

A u  d é p a r t , le  p r o d u c te u r  e s t r e s p o n s a b le  

d 'e n v o y e r  u n  a n im a l  e n  s a n té  e t  s a n s  d é f a u t  

c a c h é  p o u r  la  v e n te  à  l ’e n c a n . S i t e l n ’e s t  

p a s  l e  c a s ,  i l  d o i t  s 'a t t e n d re  à  s u b i r  c e r t a in e s  

p e r t e s .

L o r s q u 'u n  p r o b lè m e  e s t  v i s ib l e  s u r  

l ’a n im a l lo r s  d e  s o n  d é p a r t  d e  la  f e rm e , s a

c o n d i t io n  d e v r a i t  ê t r e  n o té e  s u r  le  b o n  

r e m is  a u  p r o d u c te u r  p a r  le  t r a n s p o r t e u r .  

À  l ’e n c a n , la  c o n d i t io n  d e  l ’a n im a l s e r a  

n o té e  s u r  le  b o n  d e  r é c e p t io n  e t s u r  le  

b i l l e t  d e  b a la n c e .  L o r s q u e  c e t t e  p r o c é d u r e  

e s t r e s p e c té e , i l n ’y  a  p a s  d ’a m b ig u ï t é .  

A u s s i , s i l a  c o n d i t io n  d e  l ’a n im a l s e  d é té ­

r io r e  à  l a  s u i t e  d ’u n  p r o b lè m e  d é jà  p r é s e n t  

a u  d é p a r t  d e  l a  f e r m e ,  l e  p ro d u c te u r  a s s u m e  

l a  r e s p o n s a b i l i té  d e  l ’e n s e m b le  d e s  p e r t e s .  

P a r  e x e m p le , s i u n  a n im a l s o u f f r a n t  

d ’a r th r i t e  to m b e  e t  s e  b le s s e  à  l ’e n c a n  o u  

d a n s  le  t r a n s p o r t , l ’a b a t to i r  s e r a  e n  d r o i t  

d e  s ’a t t e n d r e  à  u n  r e m b o u r s e m e n t d e  la  

p a r t  d u  p r o d u c te u r  p u i s q u e  l e s  p e r t e s  s o n t  

a t t r ib u a b le s  a u x  p r o b lè m e s  d ’a r th r i t e  p r é ­

s e n t s  s u r  l ’a n im a l a u  d é p a r t  d e  la  f e r m e .

D a n s  le  c a s  d ’u n  d é f a u t  c a c h é , le s  

p e r t e s  s e r o n t a u s s i  s u b ie s  p a r  le  p r o d u c ­

t e u r . P a r  d é f a u t  c a c h é ,  o n  e n te n d  u n e  m a la ­

d ie  o u  u n e  b le s s u r e  p r é s e n te  s u r  l ’a n im a l  

a u  d é p a r t  d e  la  f e r m e ,  m a i s  q u i  n ’é t a i t  p a s  

o b s e r v a b le  ( p a r  e x e m p le ,  u n  c a n c e r  o u  d e s

p a r a s i t e s ) . B ie n  s o u v e n t , r i e n  n e  la i s s e  

c r o i r e  a u  p r o d u c te u r  q u e  l ’a n im a l n ’e s t  

p a s  e n  b o n n e  s a n té .  P o u r t a n t ,  i l  e s t  é v id e n t  

q u e  l e  c a n c e r  o u  l a  m a la d ie  n ’a  p u  s e  d é v e ­

lo p p e r  d a n s  le s  4 8  h e u r e s  q u i o n t s u iv i  

s o n  a r r iv é e  à  l ’e n c a n .  L e  c o d e  c iv i l  e s t  a lo r s  

c l a i r :  s i  l e  b ie n  a c h e té  n e  p e u t  ê t r e  u t i l i s é  

p o u r  l e s  f in s  a u x q u e l l e s  i l é t a i t  d e s t in é ,  le  

v e n d e u r  d o i t  r e m b o u r s e r l ’a c h e te u r .

P o u r  l e s  a u t r e s  c a s ,  o ù  l e s  b l e s s u re s  

s o n t in f l ig é e s  a lo r s  q u e  l ’a n im a l e s t à  la  

c h a rg e  d e  l ’e n c a n  o u  d e  l ’a b a t to i r ,  c ’e s t  l a  

p a r t ie  r e s p o n s a b le  d e  l ’a n im a l q u i d o i t  

a s s u m e r  l e s  p e r t e s .

LES COUPURES

L o r s  d ’u n e  c o n d a m n a t io n  p a r t i e l le , le  

c a l c u l d e s  p e r t e s  s e  f a i t  c o m m e  s u i t :  p o u r  

u n e  p a r t i e  a r r i è r e ,  l e  p r ix  d e  la  c o u p u r e  s e r a  

d e  1 ,2  f o i s  l e  p r ix  c a r c a s s e ;  p o u r  u n e  p a r t i e  

a v a n t , la  c o u p u r e  s e r a  d e  0 ,8  f o i s  le  p r ix  

c a r c a s s e .  P a r  e x e m p le ,  p o u r  u n  a n im a l d e

I  2 5 0  I b  v iv a n t ,  v e n d u  à  4 5  C , s o n  p r ix  d e  

v e n te  s e r a  d e  5 6 2 ,5 0  $ . S i s o n  p o id s  c a r ­

c a s s e  e s t d e  5 3 0  1 b  ( in d iq u é  s u r  le  c e r t i ­

f i c a t d e  c o n d a m n a t io n ) , le  p r ix  c a rc a s s e  

s e r a  d e  1 ,0 6  S / lb .  P o u r  u n e  p a r t i e  a r r i è re ,  

l a  c o u p u re  s e r a  d e  1 ,2 7  $  /  I b  c o n d a m n é e  e t ,  

p o u r  u n  p a r t i e  a v a n t , d e  0 ,8 5  S / lb  

c o n d a m n é e .

D a n s  le  c a s  d ’u n e  c o n d a m n a t io n  

to t a l e , le  p r ix  d e  v e n te  e n  e n t i e r  s e r a  

r é c l a m é  a u  p r o d u c te u r .  S i  l a  c o n d a m n a t io n  

f a i t  s u i t e  à  la  p r é s e n c e  d e  r é s id u s  d ’a n t i ­

b io t iq u e s , i l  y  a u r a  a u s s i  l e s  f r a i s  d e  d é p i s ­

t a g e  d e s  a n t ib io t iq u e s  ( v o i r le  d e rn ie r  

n u m é r o  d e  Bovins du Québec).

LES ANIMAUX MORTS 

AVANT L’ABATTAGE

I I  a r r iv e  p a r f o i s  q u ’u n  a n im a l  m e u r t  a v a n t  

d ’ê t r e  a b a t tu . L a  p e r s o n n e  e n  c h a rg e  d e  

l ’a n im a l a  l ’o b l ig a t io n  d ’a v i s e r  le  p r o d u c ­

t e u r  a f in  d e  lu i o f f r i r  d e  f a i r e  a u to p s ie r  

l ’a n im a l . L ’a u to p s ie  e s t n é c e s s a i r e  a f in  d e  

d é te r m in e r  l a  r e s p o n s a b i l i t é  d e  la  m o r t  d e
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l'an im al. S i le p roducteur refuse l’au topsie , 

il doit assum er la perte de l’an im al.
À  la su ite  des résu ltats de l’au topsie, 

la responsabilité de la m ort devra être éta­

b lie. S i la m ort fait su ite  à une m alad ie, une 

b lessure ou un défau t caché qui étaien t déjà 

présents au départ de la ferm e, le produc­

teur est déclaré responsable. Il doit rem ­

bourser la valeur de l’an im al et assum er 

les frais d ’au topsie. S i c ’est l’encan, l’abat­

to ir ou son transporteur qui est fau tif, le 

producteur ne subit aucune perte, et n ’a 

pas à payer l’au topsie.

D ans les cas où l’au topsie ne peut 

révéler la responsabilité de l’une ou 

l'au tre des parties, le producteur reço it 

la m oitié de la valeur de l’an im al et doit 

payer l’au topsie.

LES CONTRÔLES ET 

LES RECOURS
L orsque l'abatto ir réclam e un rem bour­

sem ent pour un anim al condam né, c 'est 

l'encan  qui doit vérifier si la réclam ation 

est justifiée. L ’encan do it donc, à partir du  

certificat de condam nation , étab lir la res­

ponsabilité des parties. S i la condam na­

tion est la responsabilité de l’acheteur, 

l’encan refuse la réclam ation et paie le 

p roducteur en to talité. S i c ’est la respon­

sabilité du producteur, l’encan  achem ine 

la réclam ation au producteur afin  

d ’ob ten ir le rem boursem ent.

A fin de s'assurer que les réclam a­

tions faites aux producteurs son t toujours  

justifiées, la Fédération  des producteurs  de 

bovins du Q uébec vérifie tous les certifi­

cats de condam nation  reçus par les encans. 

L orsqu 'il y  a  erreur, la Fédération contacte  

l’encan  afin d ’apporter les corrections et de 

rem bourser le producteur.

D e son  côté, un  producteur qui cro it 

que la condam nation  de son an im al n ’est 

pas de sa responsabilité peut contacter 

l’encan auquel il a confié son anim al, son 

syndicat rég ional des bovins ou encore la 

Fédération . D es explications supplém en­

taires pourront lu i être données et des 

recherches p lus poussées seron t faites pour 

s 'assurer de la responsabilité de chacun  

dans la condam nation .

DANS LES FAITS
D epuis le m ois de ju illet dernier, p lus de 

1 500 certificats de condam nations ont 

été vérifiés. D e ce nom bre, une centai­

ne a fait l’ob jet de vérifications p lus pous­

sées afin de s’assurer que les coupures 

étaien t justifiées. F inalem ent, à la su ite  

des vérifications de la Fédération , une 

douzaine de producteurs ont eu dro it à 

des rem boursem ents d’une valeur 

m oyenne de 128 $ .

L a surveillance constan te qui est 

faite sur les condam nations exécutées 

dans les abatto irs  dém ontre qu ’il n ’ex iste 

pas d ’abus à ce n iveau . B ien sûr, la v ig i­

lance est de m ise afin de s’assurer que 

les producteurs n ’aien t pas à payer pour 

les au tres. 2

* M . B astion est agronom e, agent d ’in form a­

tion et de statistiques, FPB Q

l'insémination à temps fixe : ço marche !
Vous aimeriez que vos vaches soient inséminées mais vous 

trouvez difficile de détecter efficacement les chaleurs ?

Faites comme 400 producteurs du Québec qui, pour près de 5000 vaches 

de boucherie, ont utilisé un procédé de synchronisation de l'ovulation. Ce 

procédé n'exige que quelques jours de détection des chaleurs et il permet 

d'obtenir des taux de conception de plus de 60 % à la lre insémination. 

Vous bénéficiez ainsi de plusieurs avantages :

•  G rand choix de taureaux de qualité à des prix com pétitifs

•  Saison de vêlage p lus courte

•  V eaux de poids p lus uniform e à la vente

•  P ossib ilité  de ne garder qu 'un  seul taureau pour 100 fem elles

•  R egroupem ent possib le des in jections le so ir ou la fin de sem aine

•  A ccès à un program m e d 'escom pte de 30 %  sur la sem ence

•  A llocation  à la synchronisation  de 4 $ par vache (inform ez-vous des
conditions) [ÆBk

Exemple du calendrier des injections pour l’I.A. à temps fixe le jeudi

D im . L undi M ardi M ercredi

1rasem . G nR H  (1)

2*sem .

***
PG F G nR H  (2)

***

G nR H (1)

PG F

(Sec)

In jection  du G nR H  L E M A T IN  avec 
C ystorelin  (2cc) ou Factrei (2cc) 
In jection de prostag landine F2ot 
en tre 7-10 h (vaches) ou  en tre  
17-20  h  (taures) avec L utalyse 
ou  E strum ate (2cc)

Jeudi V en. Sam edi

■■f/nrUmT li

life
mm

G nR H (2) Injection de C nR H  après 17 h  avec 
C ystorelln  (2cc) ou  Factrel (2cc) 
Insém ination  le m atin

IJL  à T aureau
tem ps fixe

Pour en connaître 
davantage sur l'insémi­
nation à temps fiioBv ' 
lez-en avec votre vété 
rinaire, à votre 
inseminateur ou 
communiquez avèc i

v^  \w S/V -JV /iy ** '

Sïh 'W oi

du Q uébec (C IA Q ) in ï.

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ http/w w w .cicq .com M  I M U
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VEAUX D’FMBOUCHE

N A T H A L IE  G A G N O N  *

'«w *.

N i.**® *.

Janvier 19 99
à mai 19 9 9

IB

' ■ ■ :•

A g e n c e d e v e n te

V
ous êtes producteur de veaux d ’em bouche et à chaque sem aine vous 

consultez les prix qu i sont publiés dans La Terre de chez nous 

concernant les veaux d’em bouche vendus dans le c ircu it des encans spé­

cia lisés. Vous vous dem andez com m ent com parer votre perform ance avec 
ces prix?

Les données provenant de chacun des encans sont traitées par 

l’Agence canadienne d’inspection des a lim ents. A fin de pouvoir com parer 

les prix du Q uébec à ceux de ses m archés de ré férence, l’O ntario et l’A lberta, 

la m êm e m éthode de ca lcu l do it ê tre u tilisée. C ’est-à-d ire qu’à chaque stra te  

de poids, on retranche en m oyenne 15%  des prix in férieurs et 3%  des 

prix supérieurs, de façon à obten ir le prix  des bons veaux seu lem ent. S i le 

nom bre de veaux dans une stra te de po ids est très fa ib le, cette stra te de 

po ids n ’apparaîtra pas sur le tab leau des prix (ce la peut être le cas pour 

les veaux légers ou très lourds).

B ref, cette source d ’in form ation sur les prix se veut un outil de com ­

para ison entre le m arché québécois et ses m archés de référence (en éta­

b lissant un prix c ib le à atte indre) et e lle ind ique les tendances des prix à 

chaque sem aine, so it la m oyenne de la sem aine. Évidem m ent, p lusieurs  

facteurs peuvent in fluencer les prix: la qualité des veaux, leur é ta t (p lein  

ou non, sevré ou non), la conform ation de l’an im al, sa race ou son cro i­

sem ent, e tc. A fin de pa llier ces lacunes et de rendre l’in form ation p lus adé­

quate, un systèm e de co llecte et d iffusion des prix, actue llem ent en pré­

paration, donnera aux producteurs une idée p lus précise et p lus com plète 

des prix obtenus aux encans.

P R IN C E V IL L ED A N V IL L E

B IC

L A C -À -L A -C R O IX
S A W Y E R V IL L E

S T -R O M U A L D

L A  G U A D E L O U P E

Mme Gagnon est responsable de la mise en marché des veaux d’embouche, 
FPBQ

L 'in d u s tr ie  d u v e a u lo u rd  

e s t e n d e m a n d e c ro is s a n te  

d e p e tits  v e a u x la itie rs  

d e q u a lité .

L e  p e tit v e a u e s t la m a tiè re  

p re m iè re d 'u n e in d u s tr ie  e n  

p le in  e s so r.

C o m m e n t le s p ro d u c te u rs  

la itie rs  p e u v e n t-ils  

tire r p ro fit d e c e m a rc h é ?

Le circuit des encans

S
érialisés de veaux 
embouche

La méthode 

de calcul 

derrière 

les prix 

publiés dans

La Terre de 

chez nous

Program m e d 'appui à la concerta tion 

G ouvernem ent du Q uébec

M inistère de l'Agricu lture , des Pêcheries e t de l'A lim entation

L a F é d é ra tio n  

d e s p ro d u c te u rs  

d e b o v in s  

d u Q u é b e c

L
e c ircu it des encans spécialisés de 

veaux d ’em bouche pour l’h iver e t 

le p rin te m p s 1 9 9 9 a débuté le 2 7  

janvier d e rn ie r. E n  tout, 2 3  v e n te s  

auront lieu d e ja n v ie r à  m a i, p o u r u n  

to ta l de p lus d e 1 8 00 0  v e a u x a tte n d u s . 

Les tab leaux q u i s u iv e n t p ré s en te n t le s  

lieux e t dates d e  v e n te  p o u r la  s a is o n .

C O O P É R A T IV E  D E S  E N C A N S  D ’A N IM A U X  

D U  B A S  S T -L A U R E N T  

3 2 2 9 , R o u te 1 3 2  O u e s t,

B ic  (Q u é b e c ) G 0 L 1 B 0  

T é l.: (4 1 8 ) 7 3 6 -5 7 8 8

Syndicat :
Pierre Duchesne, (418) 723-2424 
Claude Viel, (418) 869-3164

D a te  H eu re  N b  v e au x

28 avril 10:00 450

E N C A N  D ’A N IM A U X  D E  Q U É B E C  IN C . 

6 6 0 ,4 8 a v e n u e , C e n tre  in d u s tr ie l 

S t-R o m u a ld  (Q u é b e c ) G 6 W  5 M 6  

T é l.: (4 1 8 ) 8 3 9 -9 4 7 5  

F a x: (4 1 8 ) 8 3 9 -4 4 6 1

Syndicats :
(Québec)
Christian Bélanger, (418) 872-0770 
François Tousignant, (819) 287-4012

(Côte-du-Sud)
Adrien Lavoie, (418) 856-3044 
Martine St-Louis, (418) 856-4975

(Gaspésie)
Jean-Paul St-Onge, (418)392-4466 
Marc Cyr, (418) 388-2243

E N C A N S  D ’A N IM A U X  
D E  D A N V IL L E  IN C .

1 4 4 0 , ro u te  1 16 , C .P . 1 7 8  
D an v ille  (Q u é b e c ) J 0 A 1A 0  
T é l.: (8 1 9 ) 8 3 9 -2 7 81  
F a x : (81 9 ) 8 3 9 -3 8 4 9

Syndicat :
Robert Trudeau, (819) 346-8905 
Gaston Lacroix, (819) 843-6682

D a te  H eu re  N b  v e au x

1er m ai 10:00 600

E N C A N S  D ’A N IM A U X  D U  L A C  S T -J E A N  

1 35 , ra n g  C a ro n

L ac -à -la -C ro ix  (Q u é b e c ) G 0 W 1 W 0  
T é l. : (4 18 ) 3 4 9 -2 4 4 5 dour de la vente) 

N o rm a n d in : (4 18 ) 2 7 4 -22 3 3  

F a x: (4 18 )34 9 -8 5 98

N o rm a n d in : (41 8 ) 2 7 4 -3 83 8

Syndicat :
Réjean Maltais, (418) 549-7353 
Pierre Dallaire, (418) 256-3902

D a te  H e u re  N b v e au x

29 avril 10:00 600

M A R C H É D ’A N IM A U X  V IV A N T S  
V E IL L E U X &  F R È R E S  
R o u te  1 0 8

L a G u a d e lo u p e  (Q u é b e c ) G 0 M  1 G 0  

T é l.: (4 18 ) 4 5 9 -6 8 32  
F a x:(41 8 )4 5 9 -3 36 7  
(41 8 ) 4 5 9 -6 87 3  (jour de la vente)

Syndicat :
Marcel Gaulin, (418) 228-5588 
Thérèse Carbonneau, (418) 464-4546

D a te  H e u re  N b  v e au x

14 avril 10:00 500

L E M A R C H É  D ’A N IM A U X  T A L B O T IN C .

2 1 0 , ro u te  1 1 6  E s t

P rin c e v ille  (Q u é b e c ) G 6 L  4 K 6

T é l.: (8 1 9 ) 3 6 4 -5 2 2 2

F a x: (8 1 9 ) 3 6 4 -5 1 0 3

Syndicat :
France Trudel, (819) 289-2416 
Daniel Zuchoski, (819) 399-2381

D a te  H e u re  N b  v e au x

12 février 10:00 1000
18 m ars 10:00 700
23 avril 10:00 1100

U n docum ent v idéo de form ation de 20 m inutes,

accom pagné d 'un carnet pédagogique,

sur les pratiques recom m andées

pour préserver la qualité de la naissance à l'é levage

Pour information:

la Fédération des producteurs de bovins du Québec (450) 679-0530

D a te H e u re N b  v e au x

19 février 10:00 1200
19 m ars 10:00 1000
16 avril 10:00 800
30 avril 10:00 1000

E N C A N  L A F A IL L E &  F IL S  L T É E  

4 2 0 , ro u te  2 5 3  

C o o k s h ire  (Q u é b e c ) J O B  1 M 0  

T é l.: (8 1 9 ) 8 7 5 -35 7 7 -  

C o a tic o o k: (8 19 ) 8 4 9 -3 60 6

Syndicat :
Robert Trudeau, (819) 346-8905 
Gaston Lacroix (819) 843-6682

D a te H e u re N b  v e au x

18 février 9 :00 8 0 0
1er avril 9 :00 1000
22 avril 9 :00 1100

S T E -M A R IE -D E -B E A U C E

L E  M A R C H É  D 'A N IM A U X  T A L B O T IN C . 

2 3 8 3 , ro u te  K e n n e d y S u d  

S te -M a rie -d e -B ea u c e (Q u é b e c ) G 6 E  3 A 7  

T é l.: (4 1 8 ) 3 8 7 -2 85 4  

F a x : (4 18 ) 3 8 7 -33 5 1

Syndicat :
Marcel Gaulin. (418)228-5588 
Thérèse Carbonneau. (418) 464-4546

D ate H eu re N b  v e au x

5 février 10:00 900
15 avril 10:00 500
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Garantie de paiement

Rappel des règles établies 
et quelques modifications

CHANTAL BRUNEAU *

•  L e '/ : i s u iv a n t d u  r is q u e  e s t a s s u m é  

p a r le s  p ro d u c te u rs , s o it 5 0  %

d u  m o n ta n t d u  c a u tio n n e m e n t  

d e  l ’a c h e te u r

(L e s  p ro d u c te u rs o n t c ré é  u n  fo n d s  d e  

g a ra n tie  d e  p a ie m e n t d a n s  le q u e l le u rs  

c o n trib u tio n s  d e  0 ,1  %  d u  m o n ta n t d e  

le u rs v e n te s  d e  b o u v il lo n s ,  v e a u x  d e  

g ra in , b o v in s  d e  ré fo rm e  e t v e a u x  la i­

t ie r s  s e  c u m u le n t .)

•  L e  s o ld e  a d d it io n n e l d e  p e rte ,

s ’i l y  a  l ie u , e s t a s s u m é  p a r le s  e n c a n s  

(L e s  e n c a n s  c o n c e rn é s  p a r le  d é fa u t d e  

p a ie m e n t d ’u n  a c h e te u r a s su m e n t le  

s o ld e  d e  la  p e rte  q u e  le  c a u tio n n e m e n t 

e t le  fo n d s  n 'o n t p u  c o u v r ir ,  a u  p ro ra ta  

d e s  v e n te s  e f fe c tu é e s  à  c e t  a c h e te u r , p a r  

ra p p o r t a u x  a u tre s  e n c a n s .)

D e p u is  s a  m is e  e n  p la c e  e n  1 9 8 9 , le  p ro ­

g ra m m e  d e  g a ra n tie  d e  p a ie m e n t a  fa i t  s e s  

p re u v e s . E n  e f fe t , m a lg ré  d e s d é fa u ts  d e  

p a ie m e n t d e  q u a tre  a c h e te u rs  d e  b o v in s  e t  

d 'u n  e n c a n , p o u r u n e  s o m m e to ta le  d e

GARANTIE DE PAIEMENT 

DES BOVINS

E n 1 9 8 9 , le s  p ro d u c te u rs d e  b o v in s  d é c i­

d a ie n t d e s e d o te r d 'u n  p ro g ra m m e d e  

g a ra n tie  d e p a ie m e n t d a n s le b u t d e s e  

p ro té g e ra  1 0 0  %  e n  c a s  d e  d é fa u ts  d e  p a ie ­

m e n t d e s  a c h e te u rs , d a n s  le s  s e c te u rs  c o u ­

v e rts  p a r le s a g e n c e s  d e  

v e n te , s o it le s  b o u v il lo n s  

d ’a b a tta g e , le s v e a u x  d e  

g ra in , le s b o v in s d e  

ré fo rm e  e t le s  v e a u x  la i­

t ie r s . C e p ro g ra m m e p ré ­

v o it u n  p a rta g e  d e s r is q u e s  

a s s u m é s  p a r le s d if fé re n ts  in te rv e ­

n a n ts  d a n s  le s  p ro p o r t io n s  s u iv a n te s :

• L e s  p re m ie rs  2 /a  d u  r is q u e  s o n t  

a s s u m é s  p a r l ’a c h e te u r  

(L 'a c h e te u r  d o it  d é p o s e r u n  c a u tio n n e ­

m e n t à  la R é g ie  d e s m a rc h é s a g r i­

c o le s  e t a l im e n ta ire s d u  Q u é b e c  

(R M A A Q ), d o n t le  m o n ta n t e s t c a l­

c u lé  e n  fo n c tio n  d e  s e s  a c h a ts  d e  b o u ­

v il lo n s  e t b o v in s  d e  ré fo rm e  d u  m o is  le  

p lu s  a c h a la n d é  d e  l ’a n n é e  p ré c é d e n te .)

p rè s  d e  1 7 5 0  0 0 0  $ , a u c u n  p ro d u c te u r  d e  

b o v in s  c o u v e rt p a r le  p ro g ra m m e  n ’a  s u b i  

d e  p e rte s  f in a n c iè re s .

GARANTIE DE PAIEMENT 

DES VEAUX D’EMBOUCHE

E n  1 9 9 3 , lo rs  d u  d é m a rra g e  d e  l ’a g e n c e  d e  

v e n te  d e s  v e a u x  d ’e m b o u c h e , c e  s e c te u r d e  

p ro d u c tio n  s ’e s t d o té  é g a le m e n t d ’u n  p ro ­

g ra m m e  d e  g a ra n tie  d e  p a ie m e n t. C e  p ro ­

g ra m m e  p ré v o it q u e  to u t  a c h e te u r  d e  v e a u x  

d ’e m b o u c h e  q u i a c h è te d a n s le s e n c a n s  

p o u r p lu s  d e 1 0  0 0 0 $  o u  2 0  v e a u x  p a r  

s e m a in e  d o it p a y e r s e s  a c h a ts  p a r c h è q u e  

v is é  à  la  s o r t ie  d e  l 'e n c a n  o u  d é p o s e r u n  

c a u tio n n e m e n t à  la  R M A A Q . D a n s  c e  c a s ,  

l ’a c h e te u r  d is p o s e  d 'u n  d é la i d e  4 8  h e u re s  

p o u r  p a y e r le s  v e a u x  a c h e té s .

L o rsq u e  l 'a c h e te u r  d é c id e  d e  d é p o s e r 

u n  c a u tio n n e m e n t  p lu tô t  q u e  d e  p a y e r  p a r  

c h è q u e  v is é , le r is q u e  a s s u m é p a r le s  

in te rv e n a n ts s e ré p a rt i t  

c o m m e s u it  :

D
è s  la  fo n d a tio n  d e  la  F é d é ra t io n  

e n  1 9 7 5 , le s p ro d u c te u rs  d e  

b o v in s  o n t ré c la m é la  m is e  e n  

p la c e  d ’u n  p ro g ra m m e d e  g a ra n tie  d e  

p a ie m e n t. A u  c o u rs  d e s  a n n é e s , d if fé re n ­

te s s o lu tio n s o n t é té  e n v is a g é e s . L e s  

fa i l l i te s  d e  p lu s ie u rs  a b a tto ir s  e n tre  1 9 8 4  

e t 1 9 8 8  o n t fa i t d é b lo q u e r le  d o s s ie r . D è s  

lo r s , le  g o u v e rn e m e n t a  m o d if ié  la  L o i 

s u r la  m is e  e n  m a rc h é  d e s  p ro d u its  a g ri ­

c o le s e t a l im e n ta ire s  d u  Q u é b e c  a f in  d e  

p e rm e ttre  la  c ré a t io n  d e  v é r i ta b le s p ro ­

g ra m m e s d e g a ra n tie d e p a ie m e n t 

in c lu a n t le  d é p ô t d e  c a u tio n n e m e n ts p a r  

le s  a c h e te u rs  e t l ’é ta b lis s e m e n t d ’u n  

fo n d s  a l im e n té p a r le s c o n trib u tio n s  d e s  

p ro d u c te u rs .



Le premier V:i du risque est assumé 
par l'acheteur

(L'acheteur doit déposer un cautionne­
ment à la RMAAQ, dont le montant est 
basé sur la semaine la plus achalandée 
de l’année précédente.)
Le V:i du risque est assumé par 
les producteurs, soit l'équivalent 
du montant du cautionnement 
de l’acheteur
(Les producteurs ont créé un fonds de 
garantie de paiement dans lequel leurs 
contributions de 0,1 % du montant de 
leurs ventes de veaux d'embouche se 
cumulent.)

fplace en 1989, 

le programme de garantie de 

paiement a fait ses preuves.

• Le '/a du risque est assumé par
les encans, ou tout solde additionnel, 
s’il y a lieu
(Les encans concernés par le défaut de 

paiement d'un acheteur assument leur 
part de risque au prorata des ventes 
effectuées à cet acheteur, par rapport 
aux autres encans.)

Depuis sa création en 1993, le pro­
gramme de garantie de paiement des 
veaux d'embouche a également fait ses 
preuves, en intervenant pour une somme 
de près de 25 000 S lors du défaut de paie­
ment d'un encan, permettant ainsi aux 
producteurs de veaux d'embouche de ne 
subir aucune perte.

MODIFICATION 
À L’AUTOMNE 1998

Dans le but de faciliter l'accès des pro­
ducteurs-acheteurs aux encans spécia­
lisés de veaux d’embouche, la réglemen­
tation a été modifiée permettant à la 
Fédération d'utiliser le fonds de garantie 
de paiement en lieu et place du caution­
nement que le producteur-acheteur devait 
déposer auparavant.

Les comités de mise en marché du 
bouvillon d'abattage et du veau d'embouche 

ont toutefois souhaité conserver la protec­
tion du fonds de garantie de paiement des 
producteurs en établissant certaines règles 
d'application à cette disposition:
• La modification au règlement ne 

s'adresse qu'aux producteurs-acheteurs

de veaux d’embouche et de semi-finis 
du Québec qui achètent pour leurs pro­
pres fins d'engraissement. Le cumu­
latif des achats effectués, dans une 
année, avec les numéros d’autorisation 
émis ne doit donc pas excédé le volume 
de production annuelle du producteur. 
Le montant d’achat maximum permis 
par cette exemption est de 150 000 $ 
par semaine et ne s'applique que lors 
des encans spécialisés de veaux d’em­
bouche.

Seul le propriétaire ou sa famille immé­
diate peut effectuer les achats autorisés. 
Le paiement des veaux achetés doit se 

faire à la sortie de 
l’encan ou au plus 
tard lors de la 
prise en charge 
des veaux; si le 
délai de paiement 
n’est pas respecté, 
le producteur 
pourrait se voir 

refuser l'émission de nouveaux 
numéros d'autorisation.

Les producteurs-acheteurs répon­
dant aux critères d'application qui dési­

rent se prévaloir de cette exemption doi­
vent communiquer avec la Fédération, au 
moins 15 jours avant la date prévue de 
leur premier achat de l’année afin d’ouvrir 
un dossier et d’obtenir les numéros d’auto­
risation requis. La procédure d'ouverture 
de dossier s'applique à chaque début 
d’année. Le numéro d’autorisation émis 
n’est valide que pour une semaine, pour un 
maximum d’achat de 150 000 $. Pour les 
achats subséquents, le producteur doit 
communiquer avec la Fédération au moins 
24 heures avant l'encan. Un nouveau 
numéro d’autorisation est requis à chaque 
semaine d’achat.

BILAN DE L’AUTOMNE 1998

Dès le premier automne, certains produc­
teurs ont pu bénéficier de cette modifica­
tion réglementaire, ce qui a incité un plus 
grand nombre d'acheteurs à se présenter 
aux encans spécialisés et a ainsi accru le 
dynamisme des ventes. J

* Mme Bruneau, c.g.a., est directrice adminis­
trative, FPBQ

WICKHAM.QUEBEC.CAN

CHUTE & PORTE 

AUTOMATIQUE

P.F.B.
Wickham (Québec)
JOC 1 SO
Tél.: (819) 398-7112 
Fax: (819) 398-5276

Contactez-nous pour connaître le 
concessionnaire PFB le plus près 
de chez vous

Aussi disponible :

■ Barrière 5 ou 6 barres
■ Mangeoire diagonale
■ Mangeoire à carcan
■ Cage de palpitation
■ Abreuvoir chauffant

• Cage taille sabot
• Élévateur à vache
• Mangeoire à balle 
ronde

• Guillotine

Galvanisé ou peinture cuite

MANGEOIRE MOBILE

BALANCE ELECTRONIQUE
Ultra moderne de très haute précision

jsses-w."

V.
révolutionnaire
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Gestion financière
HELENE BOIVIN *

Fermes bovines:

Structure financière au 
Québec et au Canada

omme par les années passées, 

nous vous présentons les résul­

tats de l'enquête financière sur 

les fermes pour l'année 1997 qui viennent 

d'être publiés par Statistique Canada. 

Cette étude permet de dresser un portrait 

des entreprises bovines pour chaque pro­

vince. Un changement majeur a toutefois 

été apporté aux paramètres cette année 

puisque seules les entreprises qui engen­

drent plus de 10 000$ de revenus bruts 

ont été retenues dans cette enquête. On 

s’attardera ici à comparer la structure 

financière des fermes bovines du Québec 

avec celle de l’Ontario et de l’Alberta.

COUP D’ŒIL SUR LA PRODUCTION
Les données du recensement de 1996 indi­

quent que le Québec compterait 232 000 

vaches de boucherie, l’Ontario, 441 000 et 

l’Alberta, 2 017 000. Pour le volet engrais­

sement, on estime à 82 000 têtes le nombre 

de bouvillons au Québec, à 349 000 celui 

de l’Ontario, et à 893 000 celui de l’Alberta. 

Le recensement nous permet donc d’avoir 

un inventaire assez complet du secteur.

Selon l’échantillon retenu pour l’en­

quête de 1997, l’Alberta est la province qui 

compte le plus d’entreprises bovines engen­

drant plus de 10 000 $ de revenus bruts 

au Canada, avec 17 565 fermes. L’Ontario 

suit avec 8 805 fermes, et le Québec occupe 

le cinquième rang après les provinces de 

l’Ouest, avec 4 585 entreprises.

LE QUÉBEC: DES ENTREPRISES 
À TEMPS PARTIEL

L’actif moyen des entreprises bovines qué­

bécoises était de 362 000 $ en 1997. Les 

entreprises bovines de l’Alberta et de 

l’Ontario sont de plus grandes tailles, avec 

un actif moyen estimé à 809 000 $ et à 

552 000 $ respectivement. Cette différence 

s’explique vraisemblablement par une plus

grande proportion d’entreprises à temps par­

tiel au Québec par rapport aux autres pro­

vinces canadiennes. Le taux d’endettement 

au Québec a légèrement augmenté de 1995 

à 1997, passant de 17 à 18 % alors que l’actif 

demeurait stable. Les entreprises de l’Ontario 

ont davantage augmenté leur niveau d’endet­

tement depuis deux ans passant de 11 % à 

13 %, et celles de l’Alberta, de 13 % à 16 %. 

L’avoir net moyen des propriétaires est tou­

tefois en progression pour ces deux pro­

vinces alors qu’il est demeuré à peu près le 

même pour les entreprises du Québec.

Les revenus moyens par entreprise 

proviennent des ventes agricoles et des 

paiements de transfert gouvernementaux. 

Alors qu’au Québec les revenus moyens 

s'élevaient à 72 400 $ en 1997, les produc­

teurs albertains obtenaient des revenus 

presque trois fois supérieurs avec 202 600 $ 

par ferme. De ce montant, ceux tirés direc­

tement du marché représentaient plus de 

98 % en Alberta et en Ontario, et seulement 

77% au Québec. En effet, les paiements

que les entreprises reçoivent en vertu de 

programmes gouvernementaux sont plus 

élevés au Québec avec une moyenne de 

17 000 $ par entreprise.

Sur le chapitre des dépenses, les entre­

prises du Québec et de l’Ontario accusent des 

proportions semblables avec respectivement 

89 % et 88 % des revenus. En Alberta, c’est 

92 % des revenus en moyenne qui sont 

requis pour couvrir l’ensemble des dépenses. 

Compte tenu des écarts importants relati­

vement à la taille des entreprises, les ratios 

financiers peuvent s’avérer intéressants 

lorsqu'on souhaite comparer la producti­

vité des entreprises bovines entre elles.

QUE RESTE-T-IL EN BÉNÉFICES?

Les producteurs bovins de l'Ontario ont 

obtenu en moyenne, en 1997, une marge 

bénéficiaire nette, avant amortissement, 

de l’ordre de 12 %. Les producteurs qué­

bécois arrivent au deuxième rang avec une 

marge de 11 %, puis ceux de l’Alberta sui­

vent avec 8 %.

Structure financière des fermes bovines en 1997

Québec Ontario Alberta

Actif moyen 361 179$ 551 788 $ 809 253$

Passif moyen 65 461 $ 69 236 $ 131 494$

Taux d'endettement 18% 13% 16%

Ventes agricoles 55 657 $ 118 807$ 200 167$

Paiements gouvernementaux 16 745$ 2 242$ 2 448$

Revenus totaux 72 402$ 121 050$ 202 615$

Dépenses 64 242 $ 106 566$ 186 379$

Revenu agricole net 8160$ 14 484$ 16 236$

Ratio de fonds de roulement 3,30 3,40 3,90

Actif / Revenu 5,00 4,56 4,00

Passif / Revenu 0,90 0,57 0,65

Source: Statistique Canada ; entreprises engendrant plus de 10 000$ de revenus agricoles, 1997

Il O V I N S OU QUÉBEC / FÉVRIER -MARS I 9 9 9



Répartition des revenus bruts par ferme bovine en 1997

D épenses

Q uébec O ntario A lbertaMilETîtï]

0,65 en A lberta et de 0,57 en O ntario . Il 

dem eure que le levier financier est davan­

tage utilisé au Q uébec qu 'ailleurs au 

C anada, ce qui devrait nous procurer un 

avantage concurrentiel perceptible. 

T outefois, considérant le n iveau d ’investis­

sem ents réalisés au Q uébec, on peut penser 

que l’appareil de production des entre­

prises québécoises n ’est pas utilisé de façon 

aussi in tensive qu ’ailleurs au C anada. ^

* M m e B oivin est M B A , agente de recherche, 

Société de financem ent agricole, D irection 

de la recherche et de la planification

L ’évaluation du rendem ent écono­

m ique sera sans doute plus précis à cet 

égard puisqu 'il m esure le revenu net, 

incluant les in térêts, par rapport à la valeur 

de l’actif agricole. L es entreprises de 

l'A lberta obtiennent un rendem ent de 3 ,1 %  

alors que celui de l'O ntario et du Q uébec 

est de 3,4 % .

L ’analyse du ratio de l'actif sur le 

revenu agricole donne des indications in té­

ressantes lorsqu'on veut com parer la pro­

ductivité de l'appareil de production. A insi, 

en 1997, chaque dollar de revenu néces-

WÏJŒÜIÎ7Wchaa ue  

dollar de revenu 

supportait 0 ,90 $ 

de dette au Q uébec, 

alors qu ’on obser­

vait un ratio de 

0 ,65 en A lberta et 

de 0,57 en O ntario .

site 5,00 $ d ’actif au Q uébec, alors qu ’en 

A lberta il faut 4 ,00 $ et 4 ,60 $ en O ntario . 

S i on ne tient com pte que des revenus 

tirés du m arché, les ferm es du Q uébec 

apparaissent alors m oins efficaces.

IM PO R T A N C E D U L E V IE R  

FIN A N CIE R

L e Q uébec est la province où les produc­

teurs bovins font le plus appel au crédit. 

L orsqu ’on m et en relation le niveau d ’em ­

prunt avec les revenus totaux de l’entre­

prise. on constate que les producteurs qué­

bécois ont plus souvent recours au 

financem ent que les producteurs ontariens 

et albertains. A insi, en 1997, chaque dollar 

de revenu supportait 0,90 $ de dette au 

Q uébec, alors qu ’on observait un ratio de

Vül?éj x !?JT]

en adhérant au plus tard le 15 mars 1999
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4%

G ouvernem ent du Q uebec 
R égie des assurances 
agricolesas*
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tout en

r Améliorer
performance de votre troupeau 

n’augmentant pas votre charge de travail !

visiir

Ile , L y s te r ,

G 0 S 1 V 0

3 8 9 -2 1 2 9

L A  R A C E  
É Q U IL IB R É E ■:^v'

A S S O C IA T IO N  S A L E R S  
D U  Q U É B E C

a /s  J a c q u e lin e  P e ttig re w , 
s e c ré ta ire  

5 6 0  G ro s s e  
(Q u é b e c )

< © (8 1 9 )

L E  C H O IX  D E S  É L E V E U R S  C O M M E R C IA U X  !

L e  2 7  F É V R IE R  1 9 9 9  à  1 3 h 0 0

S ta tio n  d ’é p re u v e  d e  la  M a u ric ie  (S ite  C h a m p la in )

P o u r IN F O R M A T IO N  :

La race Salers offre un excellent taux de conception, une facilité de 
sevrage et un instinct maternel bien développé. Elle permet aux 

éleveurs commerciaux d’aujourd’hui d’utiliser des taureaux en croise­

ment terminal sans craindre les difficultés au vêlage grâce à la grande 
ouverture pelvienne reconnue chez les femelles Salers.

F e rm e  F .X . P ic h e t in c .

a /s  M ic h e l P ic h e t 
1 2 9 9  ru e  N o tre -D a m e , 

C h a m p la in , (Q u é b e c ) G 0 X 1 C 0

©  (8 1 9 ) 2 9 5 -3 0 0 4
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Bâtiment V E A U X D E L A IT

YVES CHARLEBOIS

Convertir une étable 

pour des veaux de lait

p ièces d iffé ren te s jL e p lan ch e r

R  • M  A  R . S  ' 1 9  9  9B O V IN S , D 'U Q U É J^ B C  /■m/m

R
en au d B lier d e N o tre -D am e-d e - 

L o u rd es p rès d e P lessisv ille  a  

é lev é d es m o u to n s p en d an t h u it 

an s d an s u n e an c ien n e é tab le p o u r 

b o v in s la itie rs. « J ’a i to u jo u rs v écu av ec  

m es m o u to n s su r u n e m arg e d e c réd it. 

J ’a i p u  m e d é fa ire d e ce lle -c i u n iq u em en t 

lo rsqu e  j ’a i v en d u  m es an im au x » , d e  so u ­

lig n e r R en au d .

Il a d éc id é d ’ag ran d ir p u is d e  

reco n v ertir  so n  é tab le p o u r y  é lev e r d es 

v eau x  d e la it. P o u r ce  fa ire , il a  fa it ap p e l 

à la co m p ag n ie D élim ax d e S a in t-  

H y ac in th e , sp éc ia lisée d an s la co m m er-

envisager un 

revenu annuel de 

18 000 dollars, 

après avoir payé 

les coûts d'amor­

tissement et les 

autres frais.

Lors de la journée porte ouverte qui s'est tenue le 25 novembre dernier, une quarantaine de 

producteurs ont eu droit à différentes conférences. De gauche à droite : Richard Leblanc du MAPAQ 

de Victoriaville, Fabien Fontaine de Délimax, Renaud Blier, producteur, et Louiselle Lebel du 

MAPAQ de Plessisville.

so u s le s an im au x  es t fa it d e  la tte s  d e  b o is 

e t, d esso u s , o n y a in s ta llé u n e rac le  

d ’écu rag e .

C erta in s m u rs o n t é té  reco u v erts  d e  

P V C . D u b é to n  a é té co u lé  à d iffé ren ts 

en dro its. U n sy stèm e d e ch au ffag e e t d e  

v en tila tio n , in d ép en d an t à ch acu n e d es 

p ièces, a  é té  in s ta llé .

c ia lisa tio n  d e  v eau x  d e  la it a in si q u e  d an s  

la  fab rica tio n  d e  p o u d re  d e la it. D é lim ax 

o ffre le se rv ice co n seil p o u r l’am én ag e­

m en t d es b â tim en ts .

LES TRAVAUX

R en au d  B lie r a  fa it co n stru ire  2 8 0  s ta lle s 

d ans tro is
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DE TAUREAUX ENREGISTRES
Le 8 AVRIL 1999

G U N T O N , M A N IT O B A

En français :

En anglais :

Raymond Cormier 

rés.: (204) 736-4341  

bur.: (204) 736-2608

Chris Murphy 

tél.: (204) 467-2527

mm
STATIO N D’ÉPREUVE DE TAUREAUX

M a n ito b a  B e e f C a ttle  P e rfo rm a n ce  A sso c , in c .

C .P . 1 4 6 , G U N TO N . M A N IT O B A R O C 1 H O

Pour 
alimenter 

les animaux, 
il a acquis 

un chauffe- 
eau et un 

mélangeur 

de poudre 

de lait.

m e n ta ire . D é lim a x s ’e n ga g e à lu i fo urn ir 

les ve a u x , la p ou dre d e la it, le s m é d ica ­

m e n ts  a ins i q u ’u n  e n ca dre m e n t te ch n iq ue .

S e lon l’a g ro éco no m is te  d u M A P A Q , 

G u y B ea ure ga rd , M . B lie r p o urra  e n v isa g er 

u n  re ven u  a nn ue l d e 1 8 0 0 0 d o lla rs , a prè s  

a vo ir p ayé le s co û ts d 'am o rtisse m en t e t 

le s  a u tre s  fra is  co m m e le s ta xe s e t le  ch a u f­

fa ge . S o n re ven u s 'a cc ro îtra  a u fu r e t à  

m e su re q u e so n e nd e ttem e nt d im inu e ra . 

F a b ie n F o nta in e , p rés id en t d e D é lim a x , 

p ré c ise q u e p ou r ê tre ren tab le , il n e fa u t 

p a s in ves tir a u-d e là d e 6 00 d o lla rs p ar 

e m p la ce m en t d e ve au . ^

A p p ro x im a tive m e n t 5 0 %  d e s  2 5 0  
ta u re a u x  à  l’e ssa i se ro n t ve n d u s .

Les critères de sélection sont :

• P e rfo rm a n ce
• C irco n fé re n ce sc ro ta le
. E va lu a tio n  d e  la  se m e n ce
•  E P D  (éca rt p révu  d an s la  d esce n da nce )

• L e s  d o n n é e s su r le s  ca rca sse s  
so n t a u ss i d isp on ib le s

POUR DO NNÉES DE PERFORM ANCE  

ET PLUS DE DÉTAILS SUR LA VENTE  

O U PO UR O BTENIR UN VIDÉO DES TAUREAUX  

co m m u n iqu e z a ve c n o us

D e  p lu s , co n su lte z le s  a rch ives  d e  la  T E R R E  D E  C H E Z  

e t d e s re vu e s F O R Ê T S D E C H E Z N O U S e t 

B O V IN S  D U  Q U É B E C  e n  vo u s re nd a nt à :

w w w .g e a g ri.q c .ca

la TERRE DE CHEZ NO US et le G RO UPE EÉAG RI, 
des partenaires à votre service sur l'inforoute agricole!

BCVv.M S Jtffi
L A T E R R E

P o ur a lim en ter le s a n im a u x, il a  

a cq u is  u n  ch a u ffe -e a u e t u n  m é la ng e ur d e  

p o ud re d e la it. À l’e x té rie u r, u n e fo sse  

d 'en trep osa ge  d e s lis ie rs  a é té  co n s tru ite .

P ou r to us  ce s trava ux , il e n  a  co û té  

1 45  0 0 0 d o lla rs . M . B lie r a  e u  d ro it à  d e u x 

su bve n tion s , l’u ne  co uv ran t 9 0  %  d e s tra ­

va u x d e co n s tru c tio n d e la fo sse , so it 

e n v iro n  2 5 0 0 0 d o lla rs ; l’a u tre , d e 1 4 0 0 0 

d o lla rs , p ro ven a n t d u M A P A Q  p o ur d e s 

v ille s d és ign ée s o ù l’o n tro u ve d e s te rre s 

m o in s p rod u c tive s .

M . B lie r a  d é bu té so n é leva ge le 1 1 

n ove m bre  d e rn ie r. 1 1 re cev ra  d e la  co m p a­

g n ie D é lim ax u ne m o ye nn e d e 9 0 d o lla rs  

p a r ve au liv ré a prè s 1 2 0 jo urs . C e m o n­

ta n t e s t é tab li e n fo n c tio n d u p o ids d e 

l’a n im a l e t d e so n ta ux  d e co n ve rs io n a li­

Sm ale>

Nous avons 
réduit 

nos prix à 
ceux de 1993

LLO YD CRO SS  

SALES & SERVICE

1 2 9 6 R itch a nce  R o a d , 

l’O rign a l, O n ta rio K O B 1 K 0

Tel.: (613) 675-4697 
Fax: (613) 675-2954

BOVINS DU Q U É B H C / F É V R I H K - M A R S 1 9 9 9
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Mettez du Charolais 
dans votre troupeau et du 

profit dans vos poches.

Association Charolais du Québecmm
Brigitte Bergeron, secrétaire 

144 Grande Barbue, St-Césaire, (Qc) JOL 1T0

Tel: (514) 469-4472 Fax: (514) 469-2775 

email: charolais@endirect.qc.ca

H

la race terminale #1

~f' ,.?Ki3F

OPTEZ

CHAROLAIS

mailto:charolais@endirect.qc.ca
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ualité de la viande BO UVILLONS D’ABATTAG E

YVES G O HIER*

Un nouveau look pour 
la viande de bœuf

138
•r

U.v b '
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A
u-delà de l’aspect scientifique et 

nutritionnel, parler de vitam ine E 

pour le bovin de boucherie, c’est 

aussi parler de m ise en m arché. O u, com ­

m ent une pratique sim ple pour le pro­

ducteur peut avoir un im pact direct sur 

la perception que le consom mateur aura 

de la viande de bœ uf. En effet, le 

consom mateur circulant au com ptoir des 

viandes d’un supermarché perçoit la cou­

leur rouge vif des coupes de bœ uf com m e 

un indicateur de qualité et de fraîcheur. 

Dès que la couleur tourne au brun après 

une certaine période de tem ps, l'attra it 

du consomm ateur dim inue et, par consé­

quent, les ventes de bœ uf peuvent en 

souffrir. Avant d'aborder cet aspect, 

voyons d’abord le rôle fondamental de la 

vitamine E chez l’animal et son im pact 

sur ses performances.

lat vitamine E est un nutrim ent essen­

tie l qui doit être ajouté aux alim ents de tout 

animal en production intensive que ce soit 

volaille, porcs, bovins laitiers ou bovins de 

boucherie. Vos anim aux doivent déjà en 

recevoir dans leur alimentation car cette 

vitam ine est im portante pour la croissance 

et la santé. Q uant aux anim aux au pâtu­

rage, ils ont un accès direct à cette vitam ine

Couleur de la eiande sept jours après l'ahattaye.

dans l’herbe qu’ils consom ment. Sa princi­

pale fonction m étabolique est d ’agir com me 

anti-oxydant biologique. A insi, elle protège 

les m embranes des cellu les de l’organisme 

des dom mages des radicaux libres. Les radi­

caux libres sont des substances produites 

constamm ent par les organism es (ce sont ni 

p lus ni m oins que des déchets de certaines 

réactions m étaboliques). Ils peuvent causer 

des dom m ages par oxydation aux cellu les 

saines. E t c’est donc en tant qu’anti-oxydant 

que la vitam ine E intervient et prévient ces 

dom mages.

mmmmmmm VITAMINE E ET 

IMMUNITÉ
; Le système répond favora- 

b lement à la supplémenta- 

tion en vitam ine E. Des 

.. études réalisées à l’univer-

sité du Kansas ont 

dem i m tré que des veaux 

recevant une supplém en- 

tation adéquate en vita- 

m ine E avaient un systèm e 

ÎjBj r- I im m unitaire plus efficace

-V it L—  I dû à l’augm entation des

■ 1 *’J j ■  niveaux d'imm unoglobu­

lines. De plus à l’université 

d’O klahoma, on a étudié 

les performances de 502 bouvillons supplé­

m entés en vitamine E sur une période de 28 

jours. Les chercheurs ont constaté une aug­

m entation du gain de poids quotidien de 

28 %  en faveur du groupe «vitam ine E >> par 

rapport au groupe tém oin (1,17 livre vs 0,95 

livre par jour). Ils observaient égalem ent 

une réduction de l’ordre de 13 %  et de 11 %  

en m orbidité et m ortalité respectivement 

com paré au groupe contrôle. Ceci dém ontre 

bien la fonction de la vitam ine E sur l’amé­

lioration du systèm e im m unitaire et son 

im pact sur la santé du troupeau. Ceci n ’est

Des bouvillons SANTÉ!
Bovi KM S Prém élanges ou m icro prém élanges V

>:— A’ ^

èft

helisle
/unir une i>tu<lin imn ijiii ri olu

P.S. Dem andez de l’inform ation sur les m oyens de dim inuer les problèm es de pieds et de sabots. 1-800-361-7082

K : Excrété en grande quantité, un apport supplém entaire 

a perm is d’am éliorer la conversion alim entaire de 7 % .

Mg : Peut am éliorer la digestib ilité de la ration de 6 % .

S : Augm ente la digestib ilité de la fibre.
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pas sans avoir des avantages concrets et 
financiers pour le producteur.

VITAMINE E ET COULEUR 

DE LA VIANDE

Un autre avantage, cette fois pour l’ensemble 
de l’industrie, réside dans le rôle de cette vita­

mine sur un élément distinctif de la qualité 
de la viande, soit le maintien de la couleur 

rouge vif des coupes de viande. Le rôle de 

la vitamine E comme anti-oxydant ne s'ap­

plique pas uniquement à l'animal vivant, 

mais aussi au muscle lorsque l’animal est 
abattu. En ralentissant le processus d'oxy­

dation du pigment (la myoglobine) donnant

constate une augmen­

tation du gain de 

poids quotidien de 

23 % en faveur du 

groupe «vitamine E» 

par rapport au groupe 

témoin (1,17 livre vs 0,95 

livre par jour).

à la viande fraîche sa belle couleur rouge, la 

vitamine E contribue au maintien de cette 
couleur plus longtemps dans les coupes 

exposées en étalage. De nombreuses études 

démontrent clairement que des coupes de 

viande provenant de bovins supplémentés en 

vitamine E (500 unités internationales ou mg 
par tête par jour, 100 jours avant l’abattage) 

conservaient leur couleur plus longtemps 

que les mêmes coupes issues d’animaux 

recevant les doses conventionnelles. Ces der­

nières développaient une couleur brunâtre 

plus rapidement et devaient être retirées du 

comptoir, (photo)

VITAMINE E ET LES YEUX

Le fait de retirer des comptoirs des coupes 

qui ne répondent plus aux attentes et de les 

offrir à prix spécial ou encore de les trans­

former en bœuf haché représente des coûts 

énormes pour les chaînes d’alimentation. 

C’est ici que l’avantage distinctif de la vita­

mine E peut avoir des répercussions sur la 

mise en marché. Vous connaissez sans doute 

le vieil adage qui dit que l'on mange avec 

nos yeux d’abord et avant tout. De la même 

façon, le consommateur achète avec ses 

yeux. Il s’agit d’aller au comptoir des viandes 

d'une épicerie pour en faire l’expérience. On 

est porté immédiatement vers les coupes 

présentant ce rouge intense associé à la fraî­

cheur du produit. John Story, directeur 

senior de Fairway Foods (grande chaîne 

américaine) a bien résumé le phénomène en 

disant que le but de la vitamine E n’est pas 

tant de garder une coupe de bœuf plus long­

temps en étalage mais de faire en sorte 

quelle y paraisse à son meilleur.

Lors de tests effectués avec Loblaws, 

une grande chaîne de l'est du Canada, les 

résultats en terme de conservation de la 

couleur étaient très favorables et les ventes 

ont même augmenté. Aussi, en offrant aux 
chaînes d’alimentation un produit qui se 

conserve mieux en étalage, on leur procure 

un potentiel d'économies substantielles. 

On leur permet également de mieux garnir 

les comptoirs de bœuf dont l’apparence 

générale est plus attrayante attirant par le 

fait même le consommateur.

Ainsi, la vitamine E représente un 

des éléments sur lequel l’industrie bovine 

peut miser pour générer l’intérêt du 

consommateur et favoriser une augmenta­
tion de la consommation de viande de bœuf.

Au niveau québécois, des rencontres 

de producteurs seront organisées dans les 

prochains mois pour les informer. L’agence 

de vente bouvillons d’abattage appuie cette 
pratique. ^

* M. Gohier travaille chez Hoffman La Roche

\f'< V> '* ■ ■

ftp GILLES LAVERDIERE M.Sc. agronome

Consultant
en reproduction animale

Expertise :
Synchronisation chaleurs/ovulations 
Inséminations à temps fixe

Suivi personnalisé de troupeaux
Conseils professionnels en Gestion/Reproduction
Recherche & Développement - Conférencier * Formateur - Rédacteur

Tél./télec.: (418) 833-2008
5, rue Denis, Lévis (Qc) G6W 1V7 / c. élect. : gillaver@globetrotter.qc.ca

• •

Avec N

ISF VITAPAC
vêlages faciles, 
veaux forts et

en santé!

ISF VITAPAC

est un pré-mélange 

hydrosoluble 

de minéraux vitaminés 

et oligo-éléments qui :

»►  renforce l’immunité 

enrichit le colostrum 

augmente la croissance

améliore le taux de 
conception

diminue le muscle 
blanc

ISF VITAPAC 

FAUT L’ESSAYER !

In t e r n a t io n a l  St o c k  Fo o d  Lt ê e

25 DISTRIBUTEURS AU QUÉBEC 

Te r r it o ir e s  d is po n ib l e s  

Bu r e a u  r é g io n a l  

Lé o n a r d  Le b l a n c  
5121, b o u l . Hé b e r t  

Sa in t -Timo t h é e , Qu é b e c  

TÊL. : (450) 377-8732

1 800 263-8732
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Stations d’épreuves n
VENTE
DE TAUREAUX

Samedi,
le 10 AVRIL 1999

DOUGLAS, MB à 10H00

Charolais 
Angus 
Simmental 
Maine Anjou 
Gelbvieh 
Hereford 
Shorthorn 
Blonde d’Aquitaine 
Limousin 
Salers

CASSETTES
VIDÉOS

DISPONIBLES

Offrons
Taureaux éprouvés 

de première qualité admissibles 
pour subventions au Québec.

OFFRES PAR TÉLÉPHONE 

BILINGUES
LE JOUR DE LA VENTE

LIVRAISON AU COÛT
jusqu’à St-Hyacinthe, Québec 

(approx. 225 S)

Pour nos données de performance, 
EPD & données sur les carcasses 

de nos 470 taureaux testés. 
Consultez notre site web : 

www.mbbulltest.mb.ca 
ou communiquez avec :

Doug Allison, gérant 
Tél. / Fax : (204) 763-4696 

courrier électronique: bullteSt@mbbulltest.mb.Ca

ou nos conseillers en ventes bilingues

Ray Cormier bur.: (204) 736-4341 
rés.: (204) 736-2608

Marcel Fouillant bur.: (204) 683-2208

Pour plus d’informations

BULL TEST STATION
Manitoba Beet Cattle Performance Assoc. Inc.

BOX 232 DOUGLAS, MB R0K0R0

DATES DE VENTE DES 
TAUREAUX DES STATIONS 
DEVALUATION 
GÉNÉTIQUE 1999

Stations Races Nombre 

taureaux 

sur test

Date de 

la vente
Lieu de 

la vente

SAYABEC 1 Charolais 29

Limousin 21

Simmental 17 1999-02-20 Station/Savabec

SAYABEC 2 Charolais 19

Limousin 19

Simmental 21 1999-04-10 Station/Savabec

BEAUMONT 1 Charolais 46

Limousin 15

Simmental 36 1999-02-13 Station/Beaumont

BEAUMONT 2 Charolais 38

Limousin 17

Simmental 13 1999-04-17 Station/Beaumont

ASBESTOS 1 Angus 21

Charolais 106

Hereford 21

Limousin 16

Shorthorn 17

Simmental 30 1999-02-21 Station/Asbestos

ASBESTOS 2 Angus 7

Charolais 100

Hereford 24

Limousin 16

Shorthorn 14

Simmental 36 1999-04-25 Station/Asbestos

CHAMPLAIN Blonde d'Aquitaine 17

Charolais 16

Salers 17

Simmental 15 1999-02-27 Station/Champlain

VINOY Charolais 38

Limousin 30

Simmental 33 1999-03-13 Station/Vinov

QUYON Charolais 32

Hereford 18

Shorthorn 14

Simmental 19

Tarentaise 13 1999-03-20 Encan/Gatineau

SAINT-AUGUSTIN Angus 11

Charolais 26

Simmental 31 1999-02-06 Encan/Lac-à-la-Croix

LIMOUSIN 1 Limousin 70 Encan de la ferme/

1999-02-06 Saint-Hvacinthe

LIMOUSIN 2 Limousin 94 Encan de la ferme/

1999-04-03 Saint-Hvacinthe

SAINT-MARTIN- Charolais 70

BEAUCE Limousin 17 Station/Saint-Martin

Simmental 33 1999-02-28 (Ferme Morin & Fils)
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Assurance mortalité
ANNE-MARIE CHRISTEN *

La réincamati 
de Passuranc 
mortalité

L
es p roducteu rs de bov ins e t les 

p roducteu rs la itie rs réclam aien t 

depu is des années un p rog ram m e 

d 'assu rance m orta lité an im ale. L e gou ­

vernem en t a fina lem en t déposé un p ro je t 

qu i sera soum is aux p roducteu rs lo rs des 

assem blées des synd ica ts .

D epu is l'abo lition du prog ram m e 

québéco is d 'indem nisa tion pour la perte  

de bov ins, ov ins e t cap rin s en 1990 , les 

p roducteu rs n 'on t que peu ou pas de p ro ­

tec tion  con tre  les pertes im portan tes  sub ies 

à  la  su ite  d 'une  m alad ie ou  d 'une ép idém ie. 

S eu les quelques m alad ies son t couvertes 

par la lo i fédérale  su r la san té des an im aux  

tand is que le p rog ram m e d ’A m élio ra tion  de 

la san té an im ale du Q uébec (A S A Q ) ne 

couvre qu 'une partie des coû ts associés à  

la p réven tion  e t aux so ins cu ra tifs. A vec la  

c rise du  B V D . les p roducteu rs  de bov ins on t 

p ris du rem en t consc ience de la nécessité 

d 'un  p rog ram m e de p ro tec tion  efficace  pou r 

pa llie r les inév itab les coups du rs.

D epu is 1995 , un com ité , fo rm é de 

rep résen tan ts du  m in istè re  de l’A gricu ltu re , 

des P êcheries e t de l’A lim en ta tion  (M A P A Q ), 

de la R ég ie des assu rances ag rico les (R A A Q ) 

e t des fédéra tions des p roducteu rs  de bov ins 

e t p roducteu rs de la it, exam ine les g randes 

lignes d 'un prog ram m e perm anen t pou ­

van t assu rer une p ro tec tion aux p roduc ­

teu rs de bov ins con tre le risque financier  

décou lan t d 'une m orta lité im portan te et 

qu i m enace la sécu rité financière.

E n décem bre dern ier, le M A PA Q et 

la R A A Q soum etta ien t un p ro je t p ré lim i­

na ire aux  fédéra tions de p roducteu rs. V o ic i 

b rièvem ent les param ètres p roposés:

L’ADHÉSION

T ous les types de bov ins son t concernés  

par ce p rog ram m e : les bov ins de boucherie ,

les veaux lou rds e t les vaches la itiè res. 

M êm e la perte de revenus associée à une  

d im inu tion de la p roduction la itiè re pou r­

ra it ê tre com pensée. L ’adhésion au pro ­

g ram m e sera it vo lon ta ire , d 'une du rée fixe 

de tro is ans e t la  to ta lité  des an im aux  d 'une 

ca tégo rie dev ra it ê tre assu rée . L e p roduc­

teu r dev ra su iv re des m esu res de p réven­

tion  e t ob ten ir un  certifica t de  bonne san té  

généra le du  troupeau lo rs de  son  adhésion .

T ou tes les m alad ies seraien t cou ­

vertes par le p rog ram m e sau f ce lles con te ­

nues dans la L o i su r la san té des an im aux  

(m alad ies à déc laration  ob liga to ire) e t les 

m orta lités acciden telles  dé jà couvertes par 

les com pagn ies d ’assu rances p rivées.

L a con tribution  au  fonds d ’assu rance  

p rov iend rait un iquem ent du p roducteu r 

m ais les fra is d ’adm in istra tion sera ien t 

assum és par le gouvernem en t, ce qu i rep ré­

sen te une som m e estim ée à env iron  

500  000 $ /an .

LA FRANCHISE

C e p rog ram m e est conçu pour parer aux  

coups du rs. A insi, la franch ise annuelle a 

é té é tab lie à env iron deux fo is le taux de 

m orta lité no rm al par ca tégo rie de bov ins 

e t à un m in im um  de deux an im aux . P ar 

exem ple , pour le veau d ’em bouche , ce tte  

franch ise sera it de 14 % , pour le bouv illon  

de 5  % , pour un  é levage de 76  à 150  veaux  

de g ra in  de 15  % , pou r le veau de la it lou rd  

de 8  %  et pou r la  vache la itiè re de 6  %  en  

m oyenne . U ne franch ise p lus é levée pour­

ra it ê tre p révue . D ans ce cas, la p rim e 

d ’assu rance sera it m o ind re . P our les g ros 

vo lum es de p roduction , on  pense é tab lir des 

franch ises se lon des stra tes de p roduction , 

c 'est-à -d ire une d im inu tion  de la  franch ise  

au fu r e t à  m esu re  de l’augm en tation  de la  

ta ille du  troupeau .

LA COMPENSATION

U ne valeu r assu rée a é té p roposée pour 

chaque catégo rie de bov ins. E lle varie de  

300 $ pour un  veau de g ra in à 850 $ pour 

un  bouv illon . U ne vache de  boucherie c ro isée  

sera it com pensée , par exem ple , à 1 100 $ , 

ce lle de race pure à 1 500 $ e t d ifféren ts  

m on tan ts son t p révus pour la  vache la itiè re 

com m e 1 600$ pour une vache adu lte , 

1 200 $ pour une tau re e t 800 $ pour une  

gén isse . D es op tions  pou rra ien t ê tre  o ffertes 

aux  p roducteu rs désiran t m od ifier à  la  ba isse  

leu r p rim e d 'assu rance . L es m odalités concer­

nan t la couvertu re des pertes de revenu en  

la it dev ron t ê tre défin ies.

LA PRIME D’ASSURANCE

L a tarifica tion est exp rim ée en term es de 

coû t par 1 000  $  de  va leu r assu rée . L e coû t 

décro ît avec l’augm en ta tion  de la ta ille du  

chep tel. P ar exem ple , pour un élevage de  

125 veaux de la it lou rds, le coû t pourra it 

ê tre de 2 ,50  $ /tê te tand is que pour un  é le­

vage de 630 veaux , il sera it de 1 ,63 $ /tê te .

A u m om en t de lire ces lignes, deux  

rencon tres au ron t eu lieu en tre les d iri­

gean ts des fédéra tions e t les rep résen tan ts 

du  M A P A Q  e t de la R A A Q  pour éc la irc ir les  

quelques po in ts dem eurés sans réponse . 

L ’é tape su ivan te est la  consu lta tion  des p ro ­

ducteu rs dans les assem blées des synd ica ts  

rég ionaux . O n  vous  y  a ttend ! E t fina lem en t, 

la F édération souhaite que le nouveau  

m in istre  de l’A gricu ltu re , m onsieu r R ém y 

T rudel, fasse l’annonce o ffic ie lle de la m ise  

en p lace de ce p rog ram m e tan t a ttendu  

lo rs de son assem blée générale annuelle  

en av ril p rochain . 2

* M m e C hristen  est ag ronom e, agen te  de  déve­

loppem en t e t de recherche , F P B Q

:
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V E A U D E G R A IN

CHANTAL MANTHA *

E
n su p p o rt au d év e lo p p em en t d e  

m arch é réa lisé p o u r le V eau d e  

g ra in d u Q u éb ec, d es activ ité s  

p ro m o tion n e lles so n t m enées q u i, san s 

av o ir l'écla t d e v astes cam p ag n es d e  

p u b lic ité , n 'en  so n t p as m o in s e fficaces .

D ep u is q u e lq u es an n ées , p rio rité a 

é té acco rd ée au x ac tiv ités en m ag asin s . 

L es é tu d es le  co n firm en t rég u liè rem en t: en  

m atière  d 'a lim en tatio n , 8 0  %  d es d écis io n s  

d ’ach a ts  so n t p rises  au  p o in t d e  v en te . C 'es t 

d o n c là  q u 'o n  s ’ad resse  en  p rem ier lieu  au  

co n so m m ateu r... q u i es t, en  p assan t, p lu s  

so u v en t q u ’au trem en t u n e  co n som m atrice !

D e co n cert av ec le resp o n sab le  

v eau  d e la  D iv is io n  B œ u f M érite  d e M étro - 

R ich e lieu , o n s ’assu re q u e la co u p e p ré­

sen tée en d ég u statio n  so it en p ro m o tio n  

d an s le  m ag asin  ce tte  sem aine-là  e t d isp o ­

n ib le  en  q u an tité  su ffisan te  p o u r rép o n d re  

à u n e  d em an d e accru e . L es « ch efs»  co m ­

p lè ten t leu r o p éra tio n d e séd u ctio n : ils  

acco m p ag n en t la c lien te (p arfo is le  

c lien t...) au  co m p to ir  d e  v ian d e e t lu i in d i­

q u en t les co u p es à  p rix  rédu it. S a p ièce d e 

v ian d e d an s u n e m ain  e t u n e fich e-rece tte  

d an s l’au tre , la c lien te  p art en ch an tée p ar 

la  p e rsp ectiv e  d ’u n  rep as réu ssi à  co u p  sû r.

C h ez M étro -R ich elieu , o n  

est très  sa tisfa it d e  la  fo rm u le . «  L es  

résu lta ts  so n t ex ce llen ts , co n firm e 

P au l R en au d , d irec teu r d es ach a ts  

d e v ian d es, e t n o u s av o n s d û  

a jo u te r d u  p erso n n e l p o u r co u v rir 

d av an tag e d e m ag asin s . »

^d’alimentation,

80 %  d es d ec is io n s d ’ach ats  

so n t p rises au  p o in t d e  v en te .

A in si, d an s les m ag asin s d e la  ch a în e  

M étro -R ich e lieu , q u i es t le  p rin c ip a l ach e­

teu r d u V eau d e g rain d u Q u éb ec , 1 0 3  

m ag asin s o n t reçu , en  1 9 9 8 , la  v is ite  d ’u n e  

d es éq u ip es d e m o n sieu r R éal Q u esn e l. C e 

d e rn ie r est ch arg é, p ar la d irectio n  d e la  

ch aîn e , d e co ord o n ner les d ég u sta tio n s 

p ro p o sées  à  la c lien tè le  d e  ses m ag asin s d u  

jeu d i au  sam ed i.

L ’ap p ro ch e d év e lo p p ée p o u r ce tra ­

v a il en  m ag asin  es t p a rticu lière . O n  a  ch o is i 

d ’em b au ch er d es  h o m m es très  d y n am iq u es 

q u i se d ém arq u en t d u p ro fil h ab itu el d e 

l’h ô tesse g en tille  q u i in v ite  à  la  d ég u sta tio n , 

d e faço n  so u v en t tro p  rése rv ée. L es q u a tre 

« ch efs» so n t p assés m aîtres d an s P art 

d ’ab o rd er les c lien ts à  q u i ils p ro p o sen t d e 

g o û te r le  p ro d u it p rép aré  se lo n  d es rece ttes 

trè s sim p les q u ’ils p eu v en t ex p liq u er en  

q u e lq u es m o ts . L es recettes  so n t sé lectio n ­

n ées en fo n c tio n d e d ifféren ts fac teu rs : la  

fac ilité  e t la  rap id ité  d ’ex écu tio n , les co u p es 

p lus d iffic ile s à  v en d re , celle s q u e les g en s 

n e sav en t p as ap p rê te r, e tc .

U N  E F F O R T D E  V IS IB IL IT É  

Q U I P O R T E  F R U IT

L a F éd ératio n  a p ris l’in itia tiv e d e fo u rn ir 

le m até rie l p ro m otio n n e l. E n 1 9 9 8 , n o u s 

av o n s a in si d iffu sé p rès d e 4 0 0 affich es , 

p lu s d e 5 0 0 0 tab le tte s d e 5 0 rece ttes , d es 

m illie rs d e d ép lian ts  e t d e  p ièces (lan g u et­

tes e t sép arateu rs) d estin ées  à  d o n n er p lu s  

d e  v is ib ilité  au  v eau  d e g ra in  d an s le  com p­

to ir d es v ian d es.

D u n o u v eau  m até rie l p ro m o tion n e l 

a é té co n çu afin d e so u ten ir la fo rce d e  

v en te d es éq u ip es d e R éa l Q u esn e l: u n e  

a ffich e d e p e tit fo rm at su r la  v a leu r n u tri­

tiv e d u V eau d e g ra in d u Q u éb ec, u n e  

a ffich e d e p lu s g ran d  fo rm at, su r ch ev a let, 

q u i tien t au ssi lieu  d e p résen to ir p o u r les 

rece ttes , u n e au tre a ffich e p o u r an n o n cer 

en v itrin e la p résen ce en m ag asin d ’u n  

ch ef sp écia lis te  d u  v eau  d e g rain  e t q u e l­

q u es n o u v e lles recettes, d es c lass iq u es , 

to u tes s im p les .

E n  m ars d e rn ie r, le  V eau d e  g ra in  d u  

Q u éb ec av ait é té p résen té en g ran d es

* M m e M an th a est ag en te d e  co m m u n ica tio n  

e t d e p ro m o tio n , F P B Q

p o m p es au  S a lo n  d es N o u veau tés  9 8  M étro - 

R ich e lieu . L e v eau cu is in é é tait o ffe rt en  

d ég u sta tio n . L 'o p éra tio n  v isa it à  b ien  m ar­

q u er le reto u r d u v eau d e g ra in d an s les 

m ag asin s d e la ch aîn e en a ttiran t l’a tten ­

tio n  d es m arch an d s su r d e n o u v e lles  co u p es 

p résen tées d an s u n co m p to ir. E n s 'ad res­

san t a in si au x  g éran ts e t resp o n sab les d es 

ach a ts  d e  v ian d es, o n  v isa it p lu sieu rs o b jec­

tifs : au g m en te r le v o lu m e ach eté p ar 

ch aq u e m ag asin , acc ro ître  la  d em an d e p o u r 

le s n o u v e lles co u p es e t, év en tu e llem en t, 

fac ilite r le lan cem en t p ro ch a in d u v eau  

ce rtifié  en  m ag asin s . L 'accen t a  é té  m is su r 

u n e év en tu e lle g aran tie d e q u a lité a in si 

q u e su r le  su p p o rt p ro m o tio n n e l o ffe rt p a r 

la F éd ératio n , n o tam m en t su r les se rv ices  

d e  d ég u statio n s en  m ag asin s e t le m até rie l 

d e p ro m o tio n  d isp o n ib le.

À  la su ite  d e ce sa lo n , les d em an d es 

d es m arch an d s M étro  p o u r o b ten ir n o tre  

m até rie l p ro m o tio n n e l o n t é té p lu s n o m ­

b reu ses . L es m ag asin s ap p ellen t d irec te ­

m en t à la F éd éra tio n p o u r co m m an d er 

d es rece ttes e t d es k its d e co m p to ir. L e 

V eau d e g ra in est a in si b eau co u p p lu s  

v isib le en co m p to ir q u 'il n e l’é ta it il y  a 

q u e lqu es  an n ées . V o ilà u n  acq u is p réc ieu x , 

u n p réalab le au lan cem en t d 'u n e p ro ­

ch a in e cam pag n e d e p u b lic ité . J
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Races

JEAN DOYON

Ferme Verte Vallée en Estrie

Un seul créneau : la qualité

Etre à l'écoute du marché, regarder en avant, avoir le désir et la capacité de s'adapter rapidement, 

autant de critères de succès retrouvés chez Verte Vallée.

L
orsque Mario Audair et Manon 

Coutellier ont décidé d'abandon­

ner la production laitière en 1992 

pour se consacrer à l'élevage de bœuf de 

race Simmental, ils étaient loin de se 

douter que quelques années à peine plus 

tard, soit à l’été 1998, ils étaient pour 

rafler tous les prix en importance dès 

leurs premières participations aux expo­

sitions agricoles régionales et provincia­

le. Une réussite exemplaire à plusieurs 

égards qui vient confirmer la justesse du 

choix fait par les producteurs pour une 

nouvelle production.

Achetée en 1980, la ferme familiale 

ancestrale comptait une quarantaine de 

vaches Holstein en lactation et des super­

ficies de 97 ha (240 acres) dont une qua­

rantaine en boisé. Un 1992, les producteurs 

étaient confrontés au choix de poursuivre 

la production laitière avec l’achat de quota 

et de nouveaux animaux ou entreprendre 

un changement de vocation. Et on connaît 

la suite... Ils étaient alors convaincus que 

l'industrie bovine devait se préparer à faire 

face à une très forte demande pour des pro­

duits haut de gamme. Pour eux, la survie 

et la rentabilité de toute entreprise dépend 

largement d’une génétique performante.

La ferme a donc accueilli ses pre­

miers animaux Simmental à l’automne 

1992 et au printemps suivant, la transfor­

mation de l’entreprise était complétée. La 

même année, les producteurs deviennent 

locataires d’une terre de 72 acres (180 

acres) qui servira de pâturage en rotation 

et à augmenter la production de foin qui 

compte pour près de la moitié des revenus

à la ferme. On a de plus construit un nouvel 

entrepôt pouvant contenir 1100 balles de 

foin disponibles à l’année.

Les producteurs ont alors constaté 

que la demande pour les bons sujets était 

quasi nulle. La chute des prix combinée au 

désintéressement des éleveurs commer­

ciaux pour la race Simmental les ont 

amené à revoir leur façon de faire. Forts 

de l’expérience acquise lors de visites de 

fermes et de leur participation à différents 

colloques, l’entreprise a connu un nouvel 

essor basé cette fois sur la conformation 

et les besoins de performances.

UN TAUREAU QUI FAIT 
LA DIFFÉRENCE

En 1997, les producteurs ont accueilli leur 

premier taureau Simmental Fleckvieh en 

provenance de la Colombie-Britannique et 

les résultats ne se sont pas fait attendre... 

Sous l’influence de ce taureau les produc­

teurs ont constaté plusieurs particularités 

dont notamment une capacité extraordi­

naire de transformer les aliments en 

viande, une fertilité intéressante et sur­

tout une stature qui répond aux normes 

des éleveurs pur-sang. La ferme Verte Vallée 

dispose aujourd’hui d’un cheptel de 

quelque 70 têtes, est autonome du point 

de vue de l'alimentation animale et dispose 

d’un plan de fertilisation depuis plus de dix
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Boeuf d’engraissement : nous avons besoin d'une personne 

dynamique, voulant se créer un avenir assuré.

CONSEILLER / REPRÉSENTANT
Profil recherché :
. Détenir un diplôme de 

technicien ou l’équivalent

. Expérience de vente

. Formation et expérience 
bovine

. Excellent com municateur

. Renseigner les producteurs 
de boeufs sur nos services, 
et vendre nos produits 
essentiels à la production de 
boeuf à l’engraissem ent

Nous offrons :
. Territoire province de Québec 

. Revenus m inim um 25 000$
+ selon qualifications 

. Formation : produits et pro­
gramm e alim entaire 

. Assurance salaire, m aladie et 
m édicaments

Si vous désirez un emploi stable 

et stimulant, veuillez nous faire 

parvenir votre curriculum vitae
AVANT LE 12 M ARS ‘99 à :

Ç-r’
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Yvon A. Bouchard, président Novy Ltée 

2550 Jean Adam, Saint-Sauveur (Qc) JOR 1R2

Fax: (450) 226-6518

Mouches à la baisse

tapi

' SŒ rigvV. l à t -

Production à la 
hausse.

BOUCLES INSECTICIDES # V  ®

Hoyau
Un effet bœuf sur les profits

6 NOVARTI S
'M arque déposée de Novartis Santé Anim ale Canada Inc. 
Pour de plus am ples renseignem ents, visitez le site Internet 
de Novartis au www.novartis.ca

I.e Simmental Fleckvieh n 'altère en rien les 

qualités maternelles légendaires de la race.

ans. On note chez ces producteurs un réel 

souci de préserver l’environnem ent et d’of­

frir une bonne qualité de vie et de crois­

sance à leurs anim aux.

Selon les producteurs, l’inform ation 

et une bonne préparation sont à la base de 

la réussite en agriculture. C ’est pourquoi 

aujourd'hui ils veulent m ettre à profit leur 

expérience pour que d’autres producteurs 

puissent découvrir les jo ies qu'apporte un 

élevage S im mental Fleckvieh. ■■ P lus tu es 

informé, plus tu as de chances de t'en 

sortir et de perform er.»

Aujourd'hui une bonne proportion 

de la viande produite est écoulée à la ferm e, 

la balance l’étant régionalem ent. Aux dires 

m êm e des producteurs, jam ais ils n’au­

raient réussi à se dém arquer aussi rapide­

m ent dans ce nouveau type de production 

sans le support et l’aide que leur ont 

apportés leurs parents: André Auclair. 

Cécile A lix, P ierre Coutellier et Germ aine 

Brisebois.

Leur participation aux expositions 

agricoles de l’été dernier et les résultats 

plus que probants qu’ils ont obtenus, c'est- 

à-dire, les prem ières places dans toutes les 

classes dans lesquelles ils présentaient des 

anim aux, les placent aujourd’hui dans le 

peloton de tête des fermes d’élevage 

S im m ental québécoise. Ajoutons à cela 

une am abilité et une joie de vivre tout à 

fait contagieuses et on obtient un couple 

de producteurs heureux qui voit l'avenir 

avec un bel optim ism e. ^
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N ouvelles des races pures

A SSO C IA TIO N C HA RO LA IS  
D U Q U ÉB EC
L’A ssociation C harolais du Q uébec (AC Q ) fut 
très active au cours de l'année 1998. C ertains  
directeurs étaient présents aux stations  
d’épreuves, expositions, ventes d ’anim aux et 
l'A C Q avec un kiosque anim é par A im é Jacob, 
président et B rig itte B ergeron, secrétaire, 
lors du C ongrès du B œ uf, organisé par le 
C PA Q qui se tenait à Laval en août dernier. 
Le pique-nique C harolais fut une réussite 
puisque plus de 250 personnes étaient pré­
sentes le 19 septem bre dernier à la Ferm e  
C harolais O delil de Sainte-M onique. Le  
bureau de direction s’est réuni à huit reprises  
en 1998 et l’assem blée annuelle a eu lieu le 
21 novem bre. Voici votre nouveau bureau de  
direction: A im é Jacob, président; Jean-G uy  
Lem ay, 1er v ice-président, C hantal R aym ond, 
2e vice-présidente, C hristian D e Ladurantaye, 
Pierre O stiguy, Jean-François C ardin , Éric 
Trépanier, A ndré Périsse, directeurs.

La plaque M eilleur Exposant fut rem ise  
au R anch O stiguy C harolais de Saint-C ésaire, 
les plaques Prem ier É leveur furent rem ises  

au R anch O stiguy C harolais de Saint-C ésaire  
et à la Ferm e D ubuc & Frères SENC de  
Sainte-Eulalie (les points étaient à égalité).

E t le 6 m ars 1999 aura lieu la vente de  
taureaux de génétique supérieure organisée  
par l’A C Q , aux Encans de la Ferm e de Saint- 
H yacinthe.

B rigitte B ergeron, secrétaire
Tél.: 450-469-2775

A SSO C IA TIO N M O N TA IS  
D U Q U ÉB EC
Voici le nouvel exécutif de l’A ssociation des  
éleveurs de P iém ontais du Q uébec inc. pour 
l'année 1999: Jean-P ierre Lavoie, président; 
M ichel R ousseau, vice-président; M ichel 
D am e, Lorraine M ajor, D enis Turcotte et 
Pierre Viens, directeurs; Éric R ousseau, 
secrétaire.

Suite à une révision des critères, le C IA Q  
a donné la note taureau de génétique supé­
rieure au taureau P iém ontais Prairie Pacific  
A pollo 1 A , 73PI998BA W 1A -1708.

Éric R ousseau, secrétaire

Tél. et fax: 819-758-0875

A SSO C IA TIO N SA LER S  
D U Q U ÉB EC
L’A ssociation Salers du Q uébec tient à rem er­
cier M artin et Julien Forget d ’Iberville Sud  
pour leur représentation de la race Salers à 
la R oyale de Toronto

Lors de l’assem blée générale annuelle  
tenue le 1 er novem bre 1998 à R ichm ond, un  
nouveau conseil d 'adm inistration a été  
nom m é. Les m em bres sont: Jean-C laude 
B lanchet, président; Jacques D uclos, vice- 
président; G érald M cgee, personne res­
source; Jacqueline Pettigrew , secrétaire- 
trésorière; les directeurs sont: Philippe  
C loutier, Jessy D avidson, R ené G uillem ette, 
G érald Lem ieux, M ark M ason, R obert 
Prud'hom m e et D aniel R ousseau

Jacqueline Pettigrew , secrétaire
Tél.: 819-389-2129

A SSO C IATIO N LIM O USIN  
D U Q U ÉBEC
L’A ssociation des éleveurs Lim ousin du  
Q uébec tiendra son assem blée générale  
annuelle ainsi que l’assem blée annuelle de  
la S tation unique de taureaux Lim ousin, le 
sam edi 13 m ars 1999 au R estaurant M adrid  
à Saint-Léonard d’A ston à 13h. B ienvenue 
à tous.

L’encan de la Station unique de tau­
reaux Lim ousin aura lieu sam edi le 3 avril 
1999, (rem is au dim anche si tem pête) au  
local des Encans de la Ferm e, 140 rue  
M artineau, Saint-Hyacinthe.

C ’est un record ! Pour la 23e année consé­
cutive, la race Lim ousin rem porte le cham ­
pionnat de carcasses à l’A grib ition de R égina 
en Saskatchew an en 1998. Seule la race 
Lim ousin peut vous offrir cette perform ance.

Jérôm e Poirier, secrétaire
Tél. et fax:450-799-4073

A SSO C IA TIO N SH O R TH O R N  
D U Q U ÉB EC
La ferm e Shadybrook enr. de W est B rom e a 
rem porté les grands honneurs à la R oyale  
de Toronto avec un prem ier reproducteur, 
com m e prem ier exposant, avec un veau m âle  
cham pion, un grand cham pion junior, une

taure cham pionne, une vache cham pionne, 
la m eilleure paire des deux sexes, la bannière  
du m eilleur propriétaire de troupeau, soit en  
tout 12 prix différents.

U n total de 45 taureaux Shorthorn sont 
actuellem ent testés dans les stations  
d’épreuve du Q uébec, soit 17 à A sbestos, 14  
dans un deuxièm e groupe à la m êm e station  
et 14 autres à Q uyon.

R oy D em psey, secrétaire
Tél.: 418-453-2908

A SSO C IA TIO N SIM M EN TA L  
D U Q U ÉB EC
L’année 1998 fut une année  très m ouvem entée 
pour l’association. N ous tenons à rem ercier 
et à féliciter les éleveurs qui ont participé aux  
différentes activités de la race S im m ental : les 
expositions, les tests en stations d 'épreuves, 
la  vente de fem elles de l’association ainsi que  
l’assem blée générale des m em bres qui a eu  
lieu le 28 novem bre à D rum m ondville. C ’était 
aussi un jour d ’élections.

Voici le conseil d ’adm inistration pour la 
prochaine année: Yves B ourassa, président; 
Jean-Guy B olduc, vice-président; Pierre  
M ongrain , trésorier; Jacques Saint-P ierre, 
G aétan G iroux et D any G agnon, directeurs.

S i vous désirez des inform ations sur la 
race S im m ental ou des objets prom otionnels, 
n’hésitez pas à m e contacter.

Pierrette B . Forgues, secrétaire
Tél.: 450-297-0731, Fax: 450-297-4148

A SSO C IATIO N H EREFO R D  
D U Q UÉBEC
L’A ssociation H ereford du Q uébec tient à  vous  
in form er qu ’elle a  tenu son assem blée annuelle  
le 6 décem bre 1998 durant laquelle les élec­
tions du bureau de direction ont eu lieu.

Le président dem eure A ndré B eaum ont, 
le prem ier vice-président, Jean Tétreault et 
la secrétaire est C hantal C astonguay.

Pour toute inform ation, veuillez  
contactez cette dernière.

C hantal C astonguay, secrétaire
Tél.: 819-889-2679
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V EA U X D 'EM B O U C H E
V entes aux encans spécialisés du Q uébec, 

m âles 500-600 Ib, A g. C anada

B O U V ILLO N S D ’A B A TTA G E
V entes aux enchères par ordinateur du Q uébec, chargem ents 

com plets de bouvillons «A 1-A 2» FA B ferm e, FPB Q

5 90 
80 /V

A

M oy./an

V A C H ES D E R EFO R M E
A vant 96: Encans publics de St-H yacinthe, vif, A g. C anada 
D epuis 96: Encans publics du Q uébec, vil, FPB Q et encans 

(carcasse: 45%  de rendem ent)

V EA U X LA ITIER S D 'EN G R A ISSEM EN T
A vant 4/97: Encan public St- , veaux laitiers m âles et
fem elles d’engraissem ent, catégorie «choix et bons», A g. C anada 
D epuis 4/97: Encans publics du Q C , bon m âles de tous poids (B ), 

FPB Q et encans

m

M oyV an

1995

160

1998

148

V EA U X D E G R A IN
V entes aux enchères par ordinateur du Q uébec, prix m oyen 

des veaux de grain A 2 au C entre du Q uébec, FPB Q

V EA U X D E LA IT LO U R D S
V entes aux abattoirs de la C ôte-Est des É tats-U nis, 

en équivalent $C an, U SD A low a

I / V
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- solution à verser de downactin pour les bovins -

Dites adieu aux poux et afx vers.
Pfizer Santé animale est Itère 

d'appuyer le mouvement 4-H 

depuis 17 ans
[CCII’I

Marque de commerce de Pfizer Products Inc.; Pfizer Canada Inc., licencié. ’42 jours de persistance contre le pou suceur Linognathus wM(pou du boeuf). ’A l'exclusion des vers du poumon. 'Marque déposée du Conseil des 4-H du Canada

Une protection 
qui dure.

Longtemps.
Offrir à ses bovins la protection de la solution à verser 
DECTOMAX* c’est s’offrir une agréable tranquillité d’esprit. 

Parce que seule la solution à verser DECTOMAX* continue 

à tuer les poux' et à protéger les animaux contre les 

réinfestations longtemps après le traitement.

En plus, la solution à verser DECTOMAX* offre 

la protection de notre programme de satisfaction 

à 100 % contre les poux Efles vers2, un gage de 

tranquillité d’esprit pendant toute la saison.

Pour en savoir davantage, parlez-en 

dès aujourd’hui à votre vétérinaire, ou 

appelez-nous au 1-800-361 -2496.


